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RECHERCHES 

SÜR L E PALUDISME ENDÉMIQUE 
ET LE PALUDISME ÉPIDÉMIQÜE 

DANS L E RUANDA-URUNDI 

INTRODUCTION. 

Depuis 1928, soit depuis bienlol v i n y l uns, nous nous 
occupons de l 'é tude du paludisme chez les noirs du Congo 
l)elf>e. Des mil l iers d ' i nd igènes de tous les âges f u r e n t 
examinés dans les r ég ions les plus diverses : depuis 
Banana-Boma jusqu'aux rives des lacs Tanganika-Kivu-
Ëdoiiard et Albert; depuis le Kwango jusqu'au Mayumbe 
et depuis le Katanga jusqu'au Haut - l tu r i . Parloiit nous 
avons t rouvé le paludisme endémique , chronique et afe­
bri le : aussi bien au niveau de la mer, à Banana, que sur 
les rives du lac Kivu, à 1.460 m d'altitude. Mais en exa­
minant , en 1933, les i nd igènes de la bordure orientale du 
Congo, nous avons consta té qu 'à une « certaine altitude » 
les cas de paludisme deviennent e x t r ê m e m e n t rares et que. 
encore plus haut, on ne trouvait plus de paludisme d u 
tout (1). Mais ce n'est que plus lard, en 1939, que, revenu 
clans la rég ion du Graben, nous avons p u mieux préc i se r 
cette (( certaine altitude » et dé te rmine r la limite a l t imé-
tr ique approximative du paludisme e n d é m i q u e . 

Nous disons : » l imite approximative », la région d u 
Graben étant t rès accidentée, les hautes collines et les bas-
fonds se trouvant parfois en t remêlés . 
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Quoi qu ' i l en soit, en nous basant sur de longues recliei-
ches, nous avons fornui lé le résumé de nos constatations 
dans la phrase suivante : 

(( Nous croyons par conséquent pouvoir situer la liniife 
du paludisme dans l'Afrique tropicale à Valtitude appro­
ximative de 1.750 m, à 50 m près, soit entre 1.700 et 
1.800 m » (2). 

« I l va de soi », avons-nous a jou té , (( que l'on trouve 
quelquefois de raies cas isolés, des cas (( sporadiques », à 
1.800 n i , à 2.000 m et au-dessus, mais i l s'agit alors de 
cas impor tés d'ailleurs, du voisinage et m ê m e de l o i n . » 

Et nous croyons utile de citer ici deux autres passages 
de cette m ô m e étude : 

1. (( Certains médecins croient que le paludisme existe 
m ê m e au-dessus de 2.000 m, parce qu' i ls y ont t rouvé 
des parasites paludéens, ce qui , pour des raisons ind iquées 
plus haut, n'est pas si rare et en tout cas plus f r é q u e n t 
que la constatation de ces mômes parasites à Bruxelles ou 
à Paris... » 

2. « Nous-mème avons dû nous borner, par un excès de 
prudence et de scrupules lors de nos recherches p r é l i m i ­
naires, à une limite aussi éloignée que 2.000 m, quoique 
à 1.800 m (Musaie) nous n'ayons pratiquement t rouvé que 
quelques rarissimes cas manifestement contractés dans 
une très basse vallée toute proche. » 

La l imi t e a l t imét r ique du paludisme ayant été déter­
minée , i l s'agissait encore de chercher et de trouver 
l 'explication de cette l imi te . C'est ce que nous f îmes 
éga lemen t . Comme i l serait trop long de reproduire ici 
nos investigations, nous nous bornerons à leur con­
clusion. 

La l imi t e a l t imét r ique des Anophèles habituels trans­
metteurs du paludisme dans l 'Afr ique centrale (/t. r/am-
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biae, A. funestus, A. nili, A. marshalli, etc.) co ïnc ide 
avec celle du paludisme. Au-dessus de cette l imi te on 
trouve encore parfaitement bien des Anophèles , mais ce 
ne sont plus les mômes . Ces Anophèles des très hautes 
altitudes sont : avant tout A. christyi, puis, suivant les 
r ég ions , A. kingi, A. demeilloni i = A. transvalensis) et, 
peut -ê t re , d'autres, bien rares. 

* 

Poiu- éviter des malentendus et des objections, nous 
devons encore ajouter quelques précis ions . 

En parlant du paludisme des ind igènes du Congo 
nous visions uniquement le paludisme endémique al'é-
hri le , qui existe, comme nous venons de le dire, partout 
au Congo : partout, sauf sur les t rès hauts-plateaux 
au-dessus de 1.800 m . Les indigènes n'y sont donc pas 
p r é m u n i s . La conséquence en est que quand ils descen­
dent dans des rég ions plus basses, rég ions à paludisme 
e n d é m i q u e , ils ne tardent pas à s'infecter et à réagi r à 
leur infection, à l'instar des Européens , par la fièvre et 
les diverses complications, dont l ' i i émoglobinur ic . 

C'est ainsi que les ind igènes des hauts-plateaux du 
Ruanda-Urundi, où i l n'existe pas de Paludisme endé­
mique, payèrent un lourd t r ibut au Paludisme aigu après 
avoir été recrutés pour les mines de cuivre du Katanga 
et les mines d'or de Ki lo , régions plus basses, régions à 
Anophèles habituels et à paludisme autochtone. Les nom­
breux cas de paludisme aigu constatés chez les gens du 
Ruanda-LJrundi, recru tés pour les mines de Kilo , ont été 
é tud iés et c o m m e n t é s par nous dans une é tude spéciale (3). 

T h é o r i q u e m e n t , le paludisme e n d é m i q u e afébrile et le 
paludisme aigu fébr i le sont donc deux ent i tés morbides 
distinctes et s'excluant m ê m e mutuellement. Mais en 
réa l i té le p r o b l è m e est plus complexe, comme nous le 
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verrons plus loin, el c'est cette complexi té qui est la cause 
d'une grande confusion, comme nous le verrons égale­
ment plus lo in . 

* * 

Le Ruanda-Urundi est un pays très élevé, pays de 
<( hautes altitudes ». Mais en examinaid une carte détai l ­
lée, on constate de forts dén ive l lemenfs entre des endroils 
parfois t rès voisins. I l y existe des localités à 2.000 et 
m ê m e à 2.575 m, mais i l y existe éga lement des localités 
à 1.550 m , à 1.400 m et môme plus bas. 11 y existe sur­
tout des localités à l 'alt i tude de 1.750 à 1.800 m, localités 
à cheval pour ainsi dire sur la l imi t e a l t imét r ique du 
paludisme endémique , localités voisinant avec des vallons, 
ravins et marais de 1.500 m. 

Depuis quelques années on avait c o m m e n c é à signaler 
de nombreux cas de paludisme dans le Ruanda-Urundi et 
nous ét ions très dés i reux de nous y lendre poiu- invesli-
guer sur la situation. D'autant plus que, à part quelques 
localités visitées p r é c é d e m m e n t , en passant, nous ne 
connaissions pas ce pays. Notre désir f u t encore aiguisé 
par des renseignements reçus de deux dis t ingués médec ins 
ex-coloniaux ayant visi té le Ruanda-Urundi, en 1945, pour 
d'autres raisons que le paludisme. D 'après ces deux con­
frères , les médecins du Ruanda-Urundi contestaient nos 
constatations de l'absence de paludisme sur les hauts-
plateaux. U n de ces col lègues nous a m ê m e transmis la 
liste des localités oii l 'on aurait t r ouvé beaucoup de palu­
disme. 

Voici quelques-unes de ces localités avec leur altiluch- : 

1. Kitega . . . . 1.721 (1.740 ?) m . 
2. Muramvya 
3. Ngozi 
4. Astrida . 
5. Kijïali 

2.000-2.025 m. 
1.850 m . 
1.750 m . 
1.550 (1.450 ?) m . 

On voit donc que cette liste comprenait aussi bien une 
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local i té située au-dessous de la l imite a l t imét r ique 
(Kiga l i ) , qu'une autre, au-dessus de cette l im i t e (Muram-
vya) et que, e n f i n , trois autres, situées plus ou moins à 
la l i m i t e m ê m e . 

C'est le 5 j u i l l e t 1946 que nous avons pu en f in arriver 
à Usumbura pour commencer nos investigations culicido-
paludologiques dans le Ruanda-Urundi, investigations 
d'une durée de 2 % mois, jusqu'au 17 septembre 1946. 

* * 

Abstraction faite de statistiques médico-adminis t ra t ives , 
statistiques trop vagues et de peu de valeur, nous n'avons 
t rouvé , au Service médical du Ruanda-Urundi, que deux 
rapports paludologiques : un rapport succinct du médecin 
de Ruhengeri, le D ' D U C U R O I R , sur deux récentes épidé­
mies de paludisme aigu, une dans le territoire de Biumba 
et une autre dans le territoire de Ruhengeri, et un rapport 
d'un auxiliaire m é d i c a l sur le paludisme à Muhinga. Nous 
reviendrons plus l o i n sur les faits signalés dans ces ra])-
ports, mais dès à p r é s e n t nous croyons utile de citer quel­
ques passages bien curieux du rapport de l 'auxiliaire 
médica l : 

1. « N'empêche que le peu q u i a été fait donne une 
idée de la situation au point de vue paludisme. Les obser­
vations faites ne sont pas non plus arrivées à me faire 
changer d'idée et de me faire croire à une malaria spéciale 
des altitudes, .le reste plus que jamais uniciste. » 

2. « On parle beaucoup dans la région de la virulence 
de la malaria des rég ions d'altitude; d'autre part, on 
entend dire que la malaria n'existe pas dans ces mêmes 
rég ions (sic). Cependant, nous rencontrons i c i , comme 
partout ailleurs, les Plasmodium, falciparum, Vivax et 
Malariae. Nous y retrouvons éga l emen t la malaria sous 
les formes identiques de la malaria des régions à basses 
altitudes. » 
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3. (( J'ai entendu maintes fois des personnes, des intel­
lectuels, dire de bonne fo i que dans les r é g i o n s monta­
gneuses i l n'y avait n i moustiques n i malaria. . . ,Je serais 
bien curieux d'avoir l'occasion de faire des prospections 
dans ces régions q u i seraient le paradis terrestre en A f i i -
que centrale. Mon opinion est celle-ci : S'il fa i t rée l lement 
f r o i d dans les hautes altitudes, cela n ' e m p ê c h e pas les 
Anophèles d'y vivre , etc. » 

Voilà les idées qu i ont cours sur le paludisme dans le 
Ruanda-Urundi 1 On nous objectera certes q u ' i l ne s'agit 
que d'un auxiliaire médical et non pas d 'un médecin . 
Mais nous avons dé j à dit plus haut que les médec ins du 
Ruanda-Urundi étaient plus ou moins du m ê m e avis. 

Et voici le bouquet : 

De retour de nos investigations dans le Ruanda-
Urund i , nous sommes tombé sur une étude consacrée au 
Ruanda-Urundi, dans un jou rna l de Léopoldvil le , par un 
administrateur terri torial pr incipal at taché au Gouverne­
ment général (le Courrier d'Afrique, du 4 octobre 1946). 
In fine de son é tude , et pour la compléter , notrtî admi­
nistrateur a cru utile de donner un aperçu g-énéral sur 
l 'état sanitaire du pays en question. Et voici le passage 
concernant le paludisme : 

(( Enf in , contraireinent à Vopinion vuhjaire, la malaria 
n ' é p a r g n e nullement les populations de la montagne. 
Elle persiste aux altitudes de 1.800, 1.900 et m ê m e 
2.000 m. La mul t ip l ica t ion des communications dues à 
l'essor du pays y a sa part; les moustiques existent dans 
les vallées el les marais des rég ions hautes. Pour citer un 
exemple : en 1934, 33.500 cas de malaria é ta ient constatés 
et t rai tés; en 1944, 77.000 ! Et ces chiffres sont de lo in 
infér ieurs au nombre de cas existants. » 

Nous avons d é j à dit plus haut ce que nous pensons des 
statistiques des rapports off iciels . 



E T L E PALUDISME EPIDEMIQUE 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

SUR L E S ANOPHELES D U RUANDA-URUNDL 

Qui dit paludisme, dit Anophèles , et une é tude sérieuse 
sur le paludisme d'une localité ou d'une r é g i o n doit néces­
sairement êt re accompagnée ou même p l u t ô t précédée 
d'une étude concomitante sur les moustiques, respective­
ment les Anophèles , de cette m ê m e localité ou région. 

Ayant eu t rop peu de temps à notre disposition pour 
é tud ie r n o u s - m è m e les moustiques du Ruanda-Urundi, 
nous nous é t ions adressé ad hoc au D' V F N C K E , médecin 
hygién is te au Congo helge, qu i avait fait et fa i t faire des 
recherches culicidologiques dans le Ruanda-Urundi, en 
1943. Notre c o n f r è r e a bien voulu nous communiquer le 
manuscrit de son étude (*). Malheuieusemenl, cette der­
n iè re s'est t rouvée être de t rès peu d'uti l i té pour nous. 

Voic i pourquoi : 

Pour faire une étude complè te sur les moustiques d'une 
locali té, i l faut s i m u l t a n é m e n t étudier les moustiques 
adultes capturés et les moustiques élevés, respectivement 
leurs gîtes larvaires. Mais en ce qui concerne le paludisme, 
ce sont surtout les Anophèles cap turés dans les habitations 
qu i importent. Or, l 'étude du D"' VINCKE est surtout basée 
sur les larves recueillies dans plusieurs localités du 
Ruanda-Urundi (et de la région du Marungu). Les mousti­
ques capturés y occupent très peu de place et parmi eux 
les Anophèles sont en nombre vraiment insignif iant . 
Ensuite, ce q u i nous intéressait surtout, c 'étaient les 
Anophè les des vraies hautes altitudes, c 'est-à-dire ceux 
d'au-dessus de la l imi te a l t imé t r ique du paludisme endé-

( • ) P u b l i é e d e p u i s l o r s (4 ) . 
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mique. Or, l 'étude du D' VINGKE ne comprend, en ce qui 
concerne le Ruanda-Urundi, que les cinq localités sui­
vantes : 

1. Usumbura, rive du lac Tanganyika . Alt . : 771 m. 
2. Kitega \ . Al t . : 1.740 m. 
3. Astrida Alt . : 1.750 m. 
4. Kiga l i Alt . : 1.550 m. 
5. Kisenyi, rive du lac Kivu . . . . Alt. : 1.460 m. 

Comme on le voit , aucune de ces localités n'est 
au-dessus de la l im i t e a l t imé t r ique en question. Trois 
d'entre elles (Usumbru'a, Kigali et Kisenyi) sont à une alti­
tude bien au-dessous et les deux autres (Kitega et Astrida), 
juste à la l imite , m ê m e un peu au-dessous. 

Nous avons donc décidé de chercher nous- même, 
autant que le peu de temps à notre disposition put le per­
mettre, les gîtes larvaires et surtout les moustiques adultes 
dans toutes les locali tés que nous allions visiter. C'est ce 
que nous f îmes . 

Aussi bien dans les élevages que dans les captmes, les 
cul ic inés furent beaucoup plus nombreux que les ano-
phé l inés . Mais i c i , dans notre é tude paludologiqne, nous 
ne nous occuperons que de ces derniers. 

Voici une brève énuinérat icm des divers Anophèles 
t rouvés par nous dans les diverses localités visitées et 
examinées nd hoc. Nous r é s u m e r o n s el commenterons 
nos constatations ensuite : 



Tableau. 
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Liste d'Anophèles recueillis durant notre voyage 
à travers le Ruanda-Urundi. 

A n o p h è l e s c a p t u r é s A n o p l i è l e s é l e v é s 

1. A. ganibiae. A. ganiMae. 
2. A. fniu'stus. A. fiincstiis. 
3. A. marshalli. A. marshnW. 
4. A. pharoensis. A. pliaroensis. 
5. A. squamosus. A. Sfiiiiiinosus. 
6. A. couxtanl: A. coiintani : 

a) t y p e ; n) l y p e ; 
b) v a r . /Aemaniii. h) v a r . Zientanni. 

7. A. chrhhji. A. chrUtiji. 
8. A. demcilloni. A. dcmeiUoni. 
9. A. garnhami. A. garnhami. 

10. A. dureni. 
11. , ( . implexus. 

T O T A L : 11 e s p è c e s , d o n t !) c a p t u r é e s et é l e v é e s , u n e u n i q u e m e n t 

c a p t u r é e et u n e u n i q u e m e n t é l e v é e . 

C O M M E N T A I R E S A U T A B L E A U . 

11 va de soi que notre li.'̂ le des A n o p h è l e s t r o u v é s par 
nous est loin d'être c o m p l è t e . P o u r se l'aire une idée com­
p l è t e , m ê m e sur les moustiques d'une seule loca l i t é , il 
faut y consacrer beaucoup de temps, et, quand il s'ayit 
d'une loca l i té à deux saisons distinctes, comme c'est le cas 
pour tout le Ruanda-Urundi , il faiM y consacrer loute une 
a n n é e . Raison de plus (juand i l s'agit non pas d'une seule 
l o c a l i t é , mais de loute luie r é g i o n et surtout d'une région 
comprej iani des idiitudes variant de 770 à 2.275 m. 

O r , nos lecherches culicidologiques dans le Ruanda-
U r u n d i fuient de très courte d u r é e : du 5 ju i l l e t au 6 sep­
tembre 1946, de deux mois en toid, et encore imiquement 
en pleine saison s è c h e , quand les moustiques sont plus 
rares qu'en saison des pluies, surtt)ut sur les hautes alti­
tudes. E t si dans les centres administratifs (Usumbiu'a. 
M u r a m v y a , Kitega, Muhinga, Ngozi, Astrida, Nyanza. 
K i g a l i , Biumba et Ruhengeri) nous avons c o n s a c r é plu-
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sieurs jours de recherche dans c h a c u n , dans les autres 
local i tés i l s'agissait d'une simple visi le, de plusieurs 
heures. C'est ainsi que nous n'avons pas trouvé plusieurs 
A n o p h è l e s s i g n a l é s par V I N C K E et m ê m e par H E M I A R D , lors 
d'une prospection rapide de plusieurs centres administra­
tifs de la r é g i o n faite par lu i en 1 9 3 5 (*). A Kitega, notam­
ment, H E N I \ A R D a c a p t u r é A. implexus, non vu par nous. 
Mais, d'autre part, VINGKE n'a vu à Kitega n i .4. iinplexus, 
ni A. marshalli, ni A. aqaamosus, ces deux derniers cap­
turés par nous. D'ail leurs, la plus grosse partie de notre 
collection n'a pu être comprise dans les moustiques exa­
m i n é s et s i g n a l é s plus haut. Notre mission ayant été 
ambulante, une grande partie de nos moustiques furent 
détér iorés pendant nos continuels d é p l a c e m e n t s , j u s q u ' à 
notre retour à Bruxelles. C'était surtout le cas des larves 
que nous transportions en auto pour les élever. 

Tout cela veut dire qu'une étude plus ou moins com­
p l è t e sur les moustiques en général et m ê m e uniquement 
sur les A n o p h è l e s du Ruanda-Urundi reste encore à faire . 
N ' e m p ê c h e que les trois prospections c i tées (celle de 
H E \ R A R D , de V i x C K E et la notre) donneni une boime i d é e 
g é n é r a l e sur les A n o p h è l e s de la c o n t r é e . Quant à notre 
prospection, elle comprend non seidement un plus grand 
nombre de l oca l i t é s que les deux p r é c é d e n t e s , mais aussi 
e1 surtout celles s i tuées au-dessus de la l imite a l l i m é t r i q u e 
du paludisme e n d é m i q u e , à des altitudes variant de 1 . 8 0 0 
à 2 . 2 7 5 m. C'est surtout cette d i f f é r e n c e dans la répart i ­
t ion des A n o p h è l e s au-dessous et au-dessus de la limite en 
question qui est importante poiu- expliquer la cause de 
foyers de paludisme aigu consta tés dans diverses r é g i o n s 
du Ruanda-Urundi , comme nous le verrons plus loin. 

R a p p o r t i n é d i t s i g n a l é p a r A . D u r e n (C). 
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T a b l e a u d e s A n o p h è l e s t r o u v é s à d i v e r s e s a l t i t u d e s . 

1 

I 

100-1.550 m 

I I 

1.G75-1.8Ü0 m 

I I I 

1.800-2,000 l u et 

I V 

2.000 m 
i i u - d e s s u s 

A. gambiae A. gambiae — — 

A. funeslus A. funestiis — — 
A. coustani A. couslanl — — 
A. christ ijr A. chrisliji A. christiji A. cliristyi 

— A. dciiielUoni A. demcilloni A. deriirillonl 

— — A. garnharni A. garnit ami 

A. pliiiroeiisis — — 

— A. riiarshalll — — 

— A. sr/naniosus — — 

_ A. implexus — — 

C a p t u r é 

1 A. gamhiac 

à 1.8G2 m ! 

Remarques au tableau. — Ce tableau n'est é v i d e n i i n c n t 
pas absolu et i l est sujet à certaines restrictions, dont, par 
exemple, les deux suivantes : 

1. A. marshalli existe é v i d e m m e n t à 1.400-1.550 m et 
m ê m e plus bas. 

2. De m ê m e A. sqaaniosus, si vois in d'A. pharoensis 
et f r é q u e m m e n t cohabitant avec lu i , se trouve probable­
ment aussi à l'altitude de 1.400-1.550 m et m ê m e plus 
bas. 

Ensui te , ce tableau n'indique pas la f r é q u e n c e relative, 
ou respective, des diverses espèces suivant l'altitude. Kn 
effet, si l'on trouve dé.jà des A. christyi à l'altitude de 
1.400-1.550 m, il s'agit d'exceptions, de rares trouvailles, 
la faune dominante de ces altitudes é tant c o n s t i t u é e par 
A. gambiae et A. funestns. Tandis q u ' à l'altitude de 1.700 
à 1.800 m c'est l'inverse : on y trouve encore des A. (jam-
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biae cl A. Junestus, mais ils y sont t rès rares, la i'aiiue 
doiuiiiantc y ctaul c o n s t i t u é e par l . christyi, A. demeil-
loni el iuitres e s p è c e s , p l u t ô t rares à des altiliides plus 
basses. 

N'enipêe l ic que de noire pelit lahleau h a s é sui" nos eoii-
stalalions personnelles, si incumiplètes soient-elles, il 
ré su l t e qu'à part ir d'une ceitaine altitude, et n o t a ï u n i e n t 
à partir de celle de 1.800 JU, on ne trouve plus — du 
moins n'avons-nous plus t r o u v é — que les trois e s p è c e s 
suivantes : l . christyi, A. demeiUoni ( = . 4 . transvalerisis) 
el .1. (larnliaitii, e spèces non reconnues — du moins 
J u s q u ' à nouvel ordre — connue Iransrnettenses de pa lu­
disme. 

(llu)se ciuieuse : nous n'a\()ns pas t r o u v é le (piati ' ième 
A n o p h è l e des très hautes altitudes, A. L'inçji, que nous 
a \ ions jadis capt iu'é sur les hauts-plalc îaux du Mariui<iu, 
à 1.950 ni (7) et, plus tard, c a p t u r é et é l e v é sur les liiiiits-
[)lateau\ dominaut le 1ac Albert, el notamment à Bhikwa 
(? 1.800-2.000 m) (5). 

O n aiua vu plus haut que nous avons captmu' un spéci ­
men d"-l. <i(iinhi<te clans les ludles i n d i g è n e s de (utare, au 
l)ord du lac B u b u a (lac s u p é r i e u r ) , à l'altiludc" de 1.862 m, 
trouvaille qui nous avait bieu b o u b l é et m ê m e d é c o n ­
c e r t é . Mais i l est plus que probabb' que cet uuique spé ­
c imen , capturé a p r è s de lon<>ues recherches, a été a m e n é 
par camion ou par auto, de la va l l ée de la Miikunowa ou 
m ê m e de la v a l l é e de la Rut shuru . Nous nous bornerons 
à citei' ici la très in téres sante é t u d e de GAHNUAM (8) dé(;ri-
vanl une petite é p i d é m i e de paludisme aigu sm- un l i é s 
haut-plateau du Kenya (de 7.500-7.800 feet = 2.500-
2.600 m d'altitude), é p i d é m i e p r o v o q u é e par plusieurs 
.4. gambine accidentellement transportés à cette altitude 
par des camions. 

D'ai l leurs, dans cette r é g i o n acc identée i l est parfois 
dif f ic i le de p réc i s er l'altitude exacte de la provenance de 
tel ou tel autre moustique. 

2 
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Nous nous i)ornei'ons à citer ici deux exemples : 

1. L e poste de iNgozi se houvc; à 1.850 m, mais i l 
domine une large et profonde val lée m a r é c a g e u s e à papy­
rus actuellement en partie dra inée et cu l t ivée . (Test la 
vallée de la Ngaka, qui est à 150 m au moins plus bas que 
le poste (soit à 1.700 m ) . Nous y avons trouvé des larves 
d'. l . christyi cl d' 1. squamosus. Ce qui veul dire q u ' / l . 
squaniosns de Ngozi fut ti'ouvé, non pas à 1.850 m d'alti-
\mU', mais à 1.700 m . I l en est do m ê m e à Muhinga , o ù 
les g î l e s à A n o p h è l e s se trcjuvent au bas thi plateau du 
poste à des altitudes beaucoup plus basses que ce de in ier . 

2. Astridu. — A environ 2 k m du poste, au d e l à d'un 
profond rav in , se trouve la C(jlline Mbazi, à peu p r è s à 
la m ê m e altitude que le poste : 1.750 m. Après de lon­
gues recherches on a f in i par trouver deux -1. Jnnestus 
dans une hutte s i tuée au boid m ê m e d u ravin. R i e n t r o u v é 
dans d'autres huttes. Les deux ,1. funestus s i g i u d é s par 
nous à Asirida provi<Minent donc en réalité, non pas de 
1.750 m , mais de 1.700 m, etc. D'ail leurs, dans la plupart 
des a g g l o m é r a t i o n s e u i o p é e n n e s é n u m é r é e s (Muramvya , 
Kitega, Muhinga, Ngozi, Astrida et Kigal i ) , les g î t e s lar­
vaires se trouvent au bas des collines de ces a g g l o m é r a ­
tions, à 50 m et pai'fois à 100 el à 200 m plus bas que ces 
a g g l o m é r a t i o n s . 

Quelques remarques morphologiques 
sur plusieurs espèces d'Anophèles trouvées par nous 

dans le Ruanda-Urundi. 

Nous avons maintes f(.)is c i i t i ( | u é l'habitude de certains 
m é d e c i n s coloniaux iu)n s] )écial isés , de d é t e i n i i n e r eux-
m ê m e s leurs moustiques en s'aidant d'une c lé , d'mie table 
dicholomique, et de pui)lier leiu's dé le i in i iu i t ions. Plus 
d'ime fois nous avons pu constater des (!rr(>u7s manifestes 
dans ces d é t e r m i n a t i o n s . N'é tant pas enlomologiste-
morphologiste proprement dit, quoique p o s s é d a n t une 
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longue e x p é r i e n c e , nous avons tou,jours fait contrô le i ' nos 
d é t e r m i n a t i o n s par des spéc ia l i s tes notoires : C A U T E R 
d'abord et Miss E V A N S et surtout E D W A R D S , ensuite. Dans 
certains cas nous faisions directement d é t e r m i n e r nos 
collections par E D W A R D S et nous nous bornions noiis-
m è m e à nos observations biologiques. 

E n examinant notre récente petite collection du 
Kuauda-Urundi nou.s avons r e n c o n t r é quelques d i f f i c u l t é s 
dans la d é t e r m i n a t i o n de certains de nos s p é c i m e n s . 
M ê m e parmi nos A. gambiae et 1. fanestus nous avons 
t r o u v é des s p é c i m e n s atypiques : s p é c i m e n s f o n c é s avec 
4 p â l e s bandes auv palpes, dans les premiers, et t rès laiges 
bandes fcmcées entre les pâles bandes des palpes, dans 
les seconds, surtoid dans les s p é c i m e n s relativement de 
grande taille. A K i g e m e nous avons t r o u v é ui i s p é c i m e n 
qui avait l'air d'être un A. duveni, ce qui send)le un peu 
é t r a n g e pour le R u a n d a - U i u n d i . E n f i n , la lelativemcnt 
nouvelle e spèce .1. garnluimi esl très voisine d' 1. demeil-
Umi (ancien A. transvalensis), cl ce dei'niei' ressemble à 
sou tour fortement à 1. fanestna de grande taille. \ f i n 
de ne pas commcl lrc d'erreurs, ne p o s s é d a n i pas d(; spé­
cimens de comparaison, nous avons d é c i d é de nous rendre 
au Natural History Museiun de Londres poiu' comparer 
nos s p é c i m e n s douteux aux « types » et pour dejiumdcr 
l'avis du successein- du regretté EDWARDS, M. M A T T J X C L V . 
L a liste ci-avant de nos A n o p h è l e s a é té dressée à Loiulres . 

C i -après une note de M. M A T T I X C L Y au su,jet de 
quelques-uns de nos A n o p h è l e s . Nous nous borneions à 
rappeler qu'.4 dureni provient du Kwango . R é c e m m e n t 
n fut t r o u v é à É l i s a b e t b v i l l e (par le D"' V I X C K E ) . L e vo i là 
é g a l e m e n t dans le Ruanda-Urundi . 
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Anophelini from Ruanda-Urundi. 

» Anopheles dui'eiii : The single specimen, a IVmalc, 
is tiie darkest 1 have yet seen. A numlicr of females ol' 
this species recently sent to llie Ih i l i sh Museiun by 
D ' ViNGKE from Mlisabelln ille had the pale scales on the 
V l l l t i i tergitc' reduced to one or two apical rows and the 
pale rings on tin; hind tarsi nuini)ered 13-19 u i l l i a mean 
of 15. D' D i U E ^ s paratypes f ioni various loctdilies in 
K u augo Province ha \e f rom 17-21 rings on |he hind tarsi 
wi th a mean of 18 but a smal l number of them show a 
s imi lar reduction in the pale scaling of the V l l l l h leigite 
to that observed in the l']Iisabetliville mater ia l . The spe­
c i m e n from R i i a n d a - r r i u i d i has only 9 pale rings o n the 
b i n d tarsus ;uid no pale scales on Hie M i l I h lergile what-
e\ ei'. 

)) Aiioplieh's fancstiis : One male ;uid one female from 
Gabiue Mission have a dark pre-accessory sector spttt on 
vein 1 of the wing . On gross chaiaelers t luîy might there-
f o i e be riviilvniin. The oeciui'ence (jf this species iind 
leesoni in Nigeria suggests that they may be found tdso 
at least in the iNoilhern ptuls of the Helgian Clongo. I n 
the ])resent ease, however, an evamiuation of Hie male 
terminalia shoAved thai the species in question was .1. 
funestus. It is to be noted also that Anopltch's tiKicnuÜKnii 
(at present k n o w n only from Kenya) is inseparable on 
gross adult eharacteis f rom .1. funestus. 

)) Anopheles (jamhiae : T h e majority of specimens a r e 
dark and a considerable uimiber of them have a four-
banded palp. T h i s condition is, however, l)y no means 
uncommon in many parts of Africa. 

» P. F . M v T r i . \ G i . Y . » 
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CHAPITRE II . 

SUR L E PALUDISME DANS L'URUNDI. 

L — Usumbura (lac Tanganika). (Altitude : 771 m.) 

A n o p h è l e s c a p t u r é s (en j u i l l e t ) . 

1. Village des Bangwana (Swahili) : 

a) A. junestus, 
b) A. gambiae, 
c) 4 . pharoensis. 

2. Prison : 

a) 4 . gambiae, 
h) A. junestus, 
c) A. pharoensis (*). 

Dans une lagune du lac et dans le canal de dér iva t ion 
de la r iv i ère Dahangwa, t r o u v é de nombreuses larves 
d'A. gambiae. 

E x a m e n d e s i n d i g è n e s d u v i l l a g e S w a h i l i ( B a n g w a n a ) . 

T o t a l d ' e x a m i n é s (le 13 j u i l l e t 1946) : 162. 

1. — N o u r r i s s o n s de 4 à 12 m o i s ( s a u f u n s e u l , 
â g é de 20 j o u r s , t r o u v é i n d e m n e ) : 21. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

a ) T r o p h o z o i t e s 
b) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s 

c) T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o ï i t e s et g a m è t e s de q u a r t e . . . 

2. — X o i u ' r i s s o n s d e 12 à 24 m o i s : 12 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 
P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

o/ /o 

6 = 28,7 

3 = 14,3 

4 

1 

1 

% 
8 = 66,6 

= 33,3 

C ) M ê m e f a u n e a n o p h é l i n e d o m i n a n t e q u ' à A l b e r t v i l l e et à U v i r a . 



22 L E P A L I D I S M E ENDKMIQLÎE 

a) T r o p h o z o i t e s 4 
b) T r o p h o z o ï t e s + g a m ù t e s n e q u a r t e 1 
c) T r o p h o z o ï t e s + sdiizoTites et gamètes d e quarte 1 
(i) T r o p l i o z o ï t e s + g a i n ô t e s d e P. rinix 1 

e) T r o i ) ] i o z o ï t e s et s c t i i z o n t e s ( f o i i n e s de d i v i s i o n ) de 1'. falri-
7 w r ? / ï ; / + g a i i i è 1 e s ih ' / ' . vivax 1 

Dans le derincr cas i l s'agissait de ti'ès nombreux minus­
cules trophozoites. 

3. ( l a r ç o n s et f i l l e s de 4 à (1 a n s : 24. 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s — 

P a ï a s i l é s w i f i o l t i s 

a) T r o j i l i o z o i t e s 

b) T r o p h o z o i t e s et g a m è t e s de q u a r t e 
c) ( i a m è t e s de ( ]uarte 
(I) T r o p l i o z o i t e s + s c l i i z o n t e s et g a m è t e s de q u a r t e 
c) T r o p h o z o ï t e s + s c l i i z o n t e s et g a m è t e s de / ' . virax ( â g é d e 

:> a n s ) 

/ ) T r o i i h o z o ï t e s et c r o i s s a n l s + s c l i i z o n t e s et g a m è t e s de 
I'. rirax ( â g é de '> a n s ) 

Parasites tantôt rares et taidôt nombreux. 

% 
|-,' = .-|0 

4. — ( i a r ç o n s et f i l l e s de 8 à 14 a n s : 3s. 
o/ 

P a r a s i t é s en g o u t t e s é p a i s s e s 
% 

]f)-:4-2 

P a r a s i t é s en f ro t t i s 6.-16 

a ) T r o ] ) h o z o ï t e s 10 

b) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s 3 

c) T r o i > l i o z o i t e s + g a m è t e s de ( p i a r t e . . 1 

d) T r o i ) h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s ( f o r m e s de d i v i s i o n ) de P . riviix. 1 

e) T r o i ) h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s d e 1'. rivdx 1 

Dans les deux cas à P . vivas, parasites assez nombreux. 

.'). — r i o a i m e s a d u l t e s : 34. 

P a r a s i t é s en g o u t t e s é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en f r o t t i s 

ö ) T i - o p h o z o ï t e s ( r a r e s i 

3 = 9 

0 

3 

(i. — I-'emines a d u l t e s 

P a r a s i t é e s en g o u t t e s é p a i s s e s 

P a r a s i t é e s e n f r o t t i s 

a) T r o p h o z o i t e s ( t r è s r a r e s ) 
b) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s ( i m s e u l !) . . . 

33. 
o/ 
/o 

10 = 30 
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I . 

RÉSUME. 

E n f a n t s et a d o l e s c e n t s ( j u s q u ' à 14 a n s ) : 95. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s ^ 

a ) P . falcijinnijii 

b) P. vialariae 
c ) P . falciparuvi+P. malarUie 

d) P . falctpnruiii + P. viraa-

G a m é t o c y t e s : 19 = 45,2 %. 

a) D e P . falcipannii 
b) D e P . malariae 

c) D e P . vuKix 
d ) D e P . falciparum+P. rivax 

n. — A d u l t e s : G7. 

P a r a s i t é s eti g o u t t e s é p a i s s e s 

P a i ' a s i t é s e n f r o t t i s 

a ) P. falcipnruvi-

G a m é t o c y t e s (de P . fnicipariini) : 1 = 

% 
43 = 44.; 

20 = 21 

25 
1 
9 

10 

% 
13 = 20 

2 = 3 

13 = 100 

Eésiuné du résumé. — Paludisme e n d é m i q u e typique, 
mais relativement faible. Forte proportion de P . mnlariae 
et faible proportion de P. vivax (chez les enfants). 

II . — Muramvya. (Altitude : 2.000-2.025 m.) 

Magnifique poste f leiui . Pas trouvé de moustiques (en 
jui l le t ) : n i dans la prison, n i dans le camp des soldats, 
ni dans les maisons des ind ig -ènes . Mais c a p t u r é un 1. 
denieilloni dans mon habitation et un auti'e dans l'habi­
tation de l'agronome. Dans les ravins des environs cul­
t ivés (patates douces et haricots) , trouvé des larves de 
Culex et de Chironomiens . Ce n'est qu'à l ' entrée d'un 
é t a n g , produit par un barrage, que nous avons trouvé 
quelques larves d'A. demeilloni. 

E n r é s u m é , en fait d ' A n o p h è l e s , trouvé uniquement de 
rarissimes A. demeilloni. 
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E x a m e n d e s i n d i g è n e s des e n v i r o n s d u poste. 

T o t a l i l ' u x a m i n é s ( l e 22 j u i l l e t 1946) : 122. 

1. — X d u n i s s o n s de f> à 12 u i o i s : 0. 

P a r a s i t é s 0 

2. — E n f a n t s î l e 2 a n s : S. 

P a r a s i t é s en g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s 1 = 12,5% 

a) .Assez u o i n l j r e u x t r o ] ) l i o z o j t e s et r a r e s c r o i s s a n t s 1 

P a r a s i t é s 

P a r a s i t é s 

P a r a s i t é s 

.S. — E n f a n t s de :î à 5 a n s : 25. 

i . — E n f a n t s de 7 à S a n s : 15. 

i. — E n f a n t s de 12 à 15 a n s : 15. 

(1. — I l o i i u n e s a d u l t e s : 25. 

P a r a s i t é s en g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s 1 = 4% 

a) N o m b r e u x i r o p l i o z o ï t e s 1 

7. — P e i i i n i e s a f l u l t e s : 25. 

P a r a s i t é e s en g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s . . . 2 = 8% 

0) T i ' o p l i o z o ï t e s ( r a r e s c h e z u n e et n o m b r e u x chez l ' a u t r e ) . 2 

Résumé. 

Pas de paludisme local, autochtone. Les quelques raris­
simes p a l u d é e n s s 'étaient é v i d e m m e n t i i d e c l é s ailleurs. 
Les i n d i g è n e s de Muramvya se rendant assez souvent à 
Usumbura , il est m ê m e é t o n n a n t qu'il y ait si peu de 
paras i té s . E t à 8 k m de Muramvya , siu- la route de; Kitega, 
se trouve une vaste plantation de quinquina, au bord de 
la r iv ière Mubarazi, à l'altitude de 1.700 m. Mais , d'autre 
part, c'est cette absence de paludisme e n d é m i q u e à 
Miu'amvya qui explique que l'on y constate de temps à 
autre des cas de paludisme a igu , fébri le . 
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m . — Kitega. [Altitude : 1.721m. (1.740 m. ?).] 
A n o p h è l e s c a p t u r é s ( l e 24--^5 j u i l l e t ) . 

1. Hôpi ta l des noirs : 

4 .1. christyi (3 f. et 1 m . ) . 

2. Maison des inf irmiers ; 

1 4. uiarsJialli. 

A part cela nous n'avons t r o u v é que divers ( lu l i c inés 
dans les diverses habitations des E u r o p é e n s et des noirs. 

A n o p h è l e s é l e v é s . 

Dans les rigoles du potagei' se trouvani en contre-bas 
du poste, à moins de 1.700 m d'altitude, trouvé (et é l evé ) , 
outre ties larves de ( îu l ex , un assez grand nondj ie de 
larves de : 

1" .1. coustaiii (nombreuses), 

2" A. squamosus (rares), 

3" A. (lambine (une) . 

Diuis un (( Rugo » (groupe de Indies) de la (( colline » 
."^onga, à 6 k m de Kitega, altitude approxinudive de 
1.800 m , capturé : 

1" A. squamosus (plusieurs), 

2" .1. funestus (1 s p é c i m e n ) , 

3" A. gambiae (1 s p é c i m e n ) . 

V i x G K E et .IADLN (4) ont trouvé un gnuid nombre île 
liU'ves d ' A n o p h è l e s dans divers ravins environnant le 
poste de Kitega et, p a r m i celles-ci, avant tout A. squa­
mosus et A. christyi, mais aussi un certain pourcentage 
d' . l . ganibiae et d'A. funestus. 

Mais en fait de moustiques adultes ils disent ceci : 

« Pendant ces six mois , nous n'avons pas r é c o l t é de 
nombreux moustiques à Kitega. Dans les maisons, le 
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j o u r , nous avons recueilli 42 moustiques dont 21 1. gam­
biae et 1 -4. funestns et cela [)OIM' 396 visites de mai.sons. 
Devant les maisons, le soir, nous n'avons récolté , au 
cours de 76 visites, que 2 moustiques, dont 1 coquillettidia 
aurites. » 

C o m m e on vient de le voir, nous a v d u s c a p t u i é à 
Kitega m ê m e , en 2 jours, 4 .1. christyi et 1 A. marshalli, 
et daiLs les environs. 1. squamosus et de rarissimes spéc i ­
mens d'4. funestus et 1. gambiae. Toid cela veut dire 
que les A n o p h è l e s so id e x t r ê m e m e n t rares, pour ne [)as 
dii'c piatiquement ai)s(>nts, à Kitega, et la d é c o u v e i t e de 
telle ou telle autre espèce anopliéliu(> est un simple liasard. 
D'ail leurs, l'altitude de Kitega (1.721-1.740 m) est en 
d e ç à , ou au-dessous, de la l imite de la répart i t ion des 
A n o p h è l e s transmetteurs de paludisme : .1. gambiae, A. 
funestus e\ 1. nwrsliaUi. 

E x a m e n des i n d i g è n e s d e l a « c o l l i n e » S o n g a 
s e t r o u v a n t a u p i e d et s u r l a p e n t e d u m o n t S o n g a . 

{A 0 k m d e K i t e g a . ) 

. M l i t i i d e (In m o n t : e n v i r o n 2.000 m . 

.'Vltitude de l a » r o l l l n e » ( v i l l a g e ) : e n v i r o n l.Sflfl m . 

T o t a l i l ' e x a n i i n é s (le 2fi j u i l l e t 1940) : 84. 

1. — N o u r r i s s o n s d e G à 24 m o i s : 0. 

P a i ' a s i t é s 0 

2. — E n f a n t s d e :Î à 5 a n s : 15. 

P a r a s i t é s 0 

— E n f a ' n t s d e 0 à 10 a n s : 10. 

P a r a s i t é s 0 

4. — H o m m e s a d u l t e s : 25. 

P a r a s i t é s 0 

5. — K e n m i e s a d u l t e s : 25. 

P a r a s i t é e s 0 

Donc, pas de paludisme à Kitega ? E t pourtant nous 
avons vu à l 'hôpital de Kitega des préparat ions , des 
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gouttes épa i s se s , b o u r r é e s ou farcies de minuscules tro­
phozoites, provenant d'enfaids et aussi d'adultes atteints 
de paludisme aigu f é b r i l e , parfois m ê m e de malades coma­
teux voués à une issue fatale ! Mais au lieu de « pour-
taid », nous devrions dire : <i parce que ». Ces cas vus à 
l 'hôpi ta l de Ki lega s'cxplicpicnt ,justemerU parce qu'i l 
n'existe pas de paludisme autochtone, e n d é m i q u e , à 
Ki lega m ê m e . E t les gens de Ki lega n'ont pas besoin 
d'aller bien loin pour s'infecter. Nous allons en effet voir 
que des va l l ée s beaucoiqi plus basses à nond)reux 4 . gam­
biae et 1. junestus se trouvent à quelques k i l o m è t r e s de 
l ' a g g l o m é r a t i o n de Kitega, vtdlées c i d t i v é e s pai' les indi ­
g è n e s depuis [)lusieurs a n n é e s . 

IV. — Pont Pecquet de la rivière Ruvuvu. 

A 17 km de Kitega, sur la roule de Muhinga (mais beau­
coup plus p r è s par k's sentiers i n d i g è n e s ) . \ltiludi> : 
1.400-1.450 m. 

Riv i ère importante pierreuse. Dans les inches pier­
reuses, au bord de la r i v i è r e , près du pont et de la loute, 
t r o u v é d'assez nombreuses larves d'4. gambiae. 

Capturé dans deux buttes d ' t n i n K u g o » tie la col l ine 
K a s u n a , distante d'environ 1 à 1 % k m de la r iv i ère , 
plusieurs 4 . gambiae vl A. /uncsfus. 

E x a m e n des h a b i t a n t s d e l a c o l l i n e K a s u n a . 

T o t a l d ' e x a m i n é s ( le 27 j u i l l e t 1946) : 72. 

1, — N o u r r i s s o n s de 3 à 24 m o i s : 7. 

P a r a s i t é s 0 

2. — E n f a n t s de 4 à a n s : 4. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s l = 2.=j % 

a ) R a r e s t r o p h o z o i t e s . 

3. ~ - E n f a n t s de 6 à 10 a n s : 10. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s 6 = 60 % 

a) T r o p h o z o i t e s ( a s s e z n o m b r e u x ) 6 
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t. — Gar(,:ons et f i l l e s d e 12 à 1.5 a n s : 15. 

P a r a s i t é s e n gout t e s é p a i s s e s 4 = 20,0% 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 2 = 13,3% 

a) T r o p h o z o i t e s ( r a r e s ) 4 

ô. — H o n n n e s a d u l t e s : 20. 

P a r a s i t é s e n gout tes é p a i s s e s 7 = 35 % 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 3 = 15 % 

a) T r o p h o z o i t e s ( t r è s r a r e s ) 7 

G, — F e n } i r i e s a d u l t e s : 10. 

P a r a s i t é e s e n gouttes é p a i s s e s et frot t i s 2 = 12,5% 

RlîSUMÉ. 

I . — E n f a n t s j u s c | u ' à 15 a n s : 30. 

P a ï a s i t é s e n gout tes é p a i s s e s 11 = 30,5% 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 9 = 23,3% 

II] l ' r o p l i o z o ï t e s 11 

11. — A d u l t e s : ,30. 

P a r a s i t é s e n gout tes é p a i s s e s 9 = 23,3% 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 5 = 14 % 

a] T r o p h o z o i t e s 9 

Résumé du résumé. — Paludisme e n d é m i i j i i e très faible 
et un peu paradoxal. T i è s faible, et par c o n s é q u e n t ce ne 
sont que les grands enfants qui atteignent le point c u l m i ­
nant de l'inlection. L u peu paradoxal, les adultes é tant 
parasités presque dans lit m ê m e propoilion que les 
curants. Puis , pas un seul g a i n é t o c y t e ni un seul cas de 
P. malariae. 

V. — Muhinga. 

T i è s Ix'au poste Ijien s o i g n é . N o m b r t î u x beaux arbres : 
Eucalyptus , Filao, C h ê n e s , Mimosa. Magnifique vue à 
FFs t , xers la xal lée de la rivière R u v i i v u et au d e l à , sur 
les hautes crêtes du Tanganyika Terr i tory . 

Muhinga se trouve sur une colline en tourée de tous les 
côtés de profonds raxins d'où é m e r g e n t des monticules et 
petites collines h a b i t é e s , d'une altitude approximative de 



E T L E P A L U D I S M E K P J D J ; M I Q U E 29 

1.500 m . Les r a v i n s - v a l l é e s ne d é p a s s e n t pas 1.450 m et 
la R u v u v u , 1.400 m . L'existence de [)aludisme dtuis cette 
r é g i o n a c c i d e n t é e ne doit donc p;»s nous é t o i m e r , surtout 
depuis la bonification des val lées m a r é c a g e u s e s oii les 
i n d i g è n e s travaillent actuellement en saison s è c h e , boni­
fication qui a de plus comme r é s i d l a t de remplacer les 
Culex et les Taeniorliynchus-Mansonoides de ces val lées 
par des A n o p h è l e s . 

L e s A n o p h è l e s d e M u h i n g a et d e s e s e n v i r o n s . 

Lors de notre court séjo iu' à Muhinga (en ju i l l e t ) , nous 
n'y avons pas trouvé de moustiques du tout. Nous avons, 
par contre, l i o u v é des lar \es de Culex et d ' . \ n o p h è l e s dans 
les bas-fonds qui se trouvent à l 'Est du poste et dont l'idti-
tiide ne d é p a s s e pas 1.550-1.600 m ; mais le manque de 
temps nous a e m p ê c h é s de d é t e r m i n e r les larves ou de les 
é lever . 

Dans une petite collection de moustiques é l e v é s , remis 
par l 'auxil iaire m é d i c a l VV.. (]ui a é t u d i é les moustiques et 
le paludisme à Aluhingti. nous avons t rouvé les A n o p h è l e s 
suivants : .4. (janütiae, A. mnvsfxuUt, A. coustani, A. 
squan}osas, A. demeillonl. 

Mais nous ne savt)ns pas de quel ravin , c 'est-à-dire de 
quelle altitude, les larves de ces A n o p h è l e s provenaient. 
C o m m e nous l'avons dit, les diveis ravins m- se Irouveid 
pas au-dessus de 1.600 m el beaucoup d'entre eux sont 
m ô m e beaucoup plus bas. 

E x a m e n d e l a p o p u l a t i o n d e l a c o l l i n e S a l e h e 

se t r o u v a n t p r è s d u p o s t e de M u h i n g a et à l a m ê m e a l t i t u d e . 

T o t a l i r e x a m i u é s ( le 29 j u i l l e t 194G) : 173. 

1. — N o u r r i s s o n s d e 6 s e m a i n e s à 3 m o i s : 14. 

P a r a s i t é s 0 

2. — N o u r r i s s o n s de 4 à 6 m o i s : 7. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s e t f r o t t i s 2 = 28,5% 

a) T r o p h o z o i t e s ( r a r e s c h e z u n et n o m b r e u x c l i e z l ' a u t r e ) . . . 2 
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3. —Xouri-issoiis de 7 à 13 mois : 13. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 
a) •J'ro])liozoïtes (rares) (enfant de 12 mois) 

i . — Nourrissons de :2 ans : l i . 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 
a) T r o p l i o z o ï t e s (nombreux) 

Ü. — Enfants de 3 à 5 ans : 26. 

l ^ i r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 
a) Tro i )hozo ï t e s (de rares à nombreu.x) 

6. — G a r ç o n s de 7 à 8 et de 10 à 12 ans 

P a r a s i t é s en gouttes é i )a i s ses 
P a r a s i t é s en frottis 

a) Trophozoites ( très rares) 
h) Croissants (un seul !) 

( i a r ç o n s de 14 à 15 ans : 6 

12. 

1= 7,7% 
1 

1= 7,1% 
1 

3 = J1,5% 
3 

2 = 16,6% 
1= 8,3% 
1 
1 

Pai -as i tés 

8. — Hommes adultes : 41. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

a) Trophozoites (rares) 
(*) Croissants (rares) 
<•) Trophozoites et croissants 

9. — Fennnes adultes : iO. 

P a ï a s i t é e s en gouttes é i ia i ses et frottis ... 
a) Trophozoites (nombreux) 

3= 7,5% 
1= 2,2% 
1 
1 
1 

1= 2,2% 
1 

R É S U M É . 

1. — Enfant s et adolescents de 6 semaines à 14-15 ans : 92. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

a) Tro i )hozo ï t e s 
h) Croissants 

P. falcijmrum 
Gainé tocy te s (de P. falcipariuii) : 1 = 11,1%. 

I I . Hommes et femmes adultes : 81 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 

a) Trophozoites 
b) Croissants 
c) Trophozoites et croissants 

P. falciparum 

G a m é t o c y t e s (de P. falciparum) : 2 = 50%. 

9 = 10 % 
8= 8,6% 

8 
1 
9 = 100 % 

4= 5 % 

2 
1 
1 
4 = 100 % 
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Conclusion. 
Très faible infection. Ce n'est plus du paludisme e n d é ­

mique habituel , m ê m e très faible. 

A noter en tout et pour tout 3 croissants, dont 2 chez 
les adultes, et l'absence totale non seulement de P. vivax, 
mais m ê m e de P . malariae. Nous le faisons surtout remar­
quer, parce que dans UTI rapport sur le paludisme à 
Mrdiinga on signale la p r é s e n c e des trois espèces palu­
d é e n n e s avec une assez forte proportion de g a m é t o c y t e s 
tic toutes ces trois e s p è c e s . 

Voici en effet une copie-extrait du rapport m é d i c a l sur 
Aluhinga en 1945, de l'auxiliaire m é d i c a l W . : 

Les d i f f é r e n t s c a s de m a l a r i a d é p i s t é s au c o u r s de l 'année 1945. 

INDIGÈNES. 

I'. fulcipariim 
P. uii:ax 

malariae 

Totaux. 

.Mais le manque d'une simple p r é c i s i o n e n l è v e toute 
valeiu' à cette statistique. S'agit-il du d é p i s t a g e de palu­
disme p a r m i les i n d i g è n e s bien poi'tants ou parmi les 
i n d i g è n e s malades, f é b r i l e s , s'étant p r é s e n t é s à la consul­
tation ? E l pourtant la d i f f é r e n c e est bien grande entre 
ces deux c a t é g o r i e s : dajis le premier cas i l s'agit de palu­
disme e n d é m i q u e et dans le second, de paludisme fébi ' i le , 
sinon é p i d é m i q u e . Et puis , d'où provenaient ces ind i ­
g è n e s ? Des environs i m m é d i a t s du poste, des collines 
voisines, ou des « collines » plus é l o i g n é e s , s i tuées au 
l)oi'd des v a l l é e s ? E n f i n sur quel nombre d ' e x a m i n é s 
a-f-on t r o u v é 2.189 p a l u d é e n s ? 

I l s'agit plus que probablement de cas fébri les , ce qu i 

Schizoï i te . s /o G a m è t e s % 

1.987 90,8 C22 30,8 
189 8,C 43 22,7 
13 0,6 1 7,7 

2.189 66(i 30,5 
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expliquerait le grand pourcentage de P. vlvax. D'au tant 
plus que l'auteur du rapport c o m p l è t e les statistiques 
ci-dessus par le e o i u p l é n i e n t suivant : 

(( Passons maintenant à la prospection des collines des 
environs i n i n i é d i a t s du poste. 

Pourcentage de cas de m a l a r i a sur la population v is i tée . 

E x a m i n é s M a l a i i a Pourcentage 

Homines ;;.i;."i:î i(il lT,:î 
Ferm 11 es :2.il9 S:Î-.' Ht.:! 
Enfants •i.ir.i) 791 32.5 

Totaux. 2.08-t 28. i 

Pourcentage de m a l a r i a chez les enfants. 

Age E x a m i n é s M a l a r i a Pourcentage 

ne 0 à. 1 a n -.'83 r.i 21. i 
De 1 11 5 ans l(i9 .-ifi.s 
De 5 à 10 ans 758 2-20 29 
De 10 a 15 ans DIG •AU 30,1 

Totaux. 2.159 791 32.5 

Nous ne cachons pas que ces deux statistiques et leur 
comparaison nous laissent bien rêveurs , voire seepii(|iics, 
pour employer uu mot plus adéquat . 

Ce n'est que dans le paludisme é p i d é i n i q u e fébri le que 
les adidtes peuvent être i n f e c t é s dans la m ê m e proportion 
et m ê m e plus que les entants. Or , dans les c m irons 
i m m é d i a t s de Muhinga il ne s'agit [)as de paliidisnu" a igu . 
Alors, connnent expliquer que les femmes adultes sont 
parasitées dans uiu; proportion m ê m e supér ieure (34,3 
à celle des enfants (32,5 %) ? E n f i n , pourquoi cetle grande 
d i f f é r e n c e entre le pourcentage trouvé en 1945 pai- \ Y . et 
en 1946 par nous ? 

Seulement, si notre statistique est b a s é e siu' l'examen 
des prises de sang, fait par n o u s - m ê m e s , les trois s igna-
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taires de ce travail , nous ne savons pas qui a e x a m i n é les 
p r é p a r a t i o n s de 1945. A n Congo on s'aide beaucoup de 
personnel noir , inf irmiers et aides-infirmiers. Or nous 
avons pu constater, lors de notre r é c e n t e mission, de 
grandes erreurs dans le diagnostic microscopique fait par 
les noirs. 

VI. — Bac de la rivière Ruvuvu, à 34 km. de Muhinga 
sur la route de Ruyigi. (Altitude : 1.400 m.) 

L a B i i v u v u a ici une vingtaine de m è t r e s de large et 
coule entre des rives m a r é c a g e u s e s à papyrus. 

Moustiques c a p t u r é s . 

Dans 2 maisons des noirs, serviteurs d'un colon i n s t a l l é 
à p r o x i m i t é de la r iv ière , capturé en plein jour : 3 A. 
funestus et 1 .4. (jambiae gorges. 

Moustiques é l e v é s . 

Une dizaine d' 1. cousfani furent é l e v é s des larves trou­
vées au bord d'un petit ruisseau affluent de la R u v u v u . 

E x a m e n des i n d i g è n e s du groupe B i s o m a ins ta l l é s u r l a colline Kasabwe . 

(A environ 1-1 k m de la R u v u v u . ) 

Total i l ' e x n m i u é s (le 30 .iuiHet 1946) : 44. 

A'. B. — A cause d'une erreur, les femmes ne furent 
pas c o n v o q u é e s , ce qui explique la p r é s e n c e d'un seul 
nourrisson et de si peu de femmes. 

1. — Noui i'isson de 2 mois : 1. 
P a r a s i t é en gouttes é p a i s s e s et frottis 1 

0) Nombreux trophozoites ! 

2. — G a r ç o n s et t i l les de 12 à 15 a n s : 5. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 2 = 40 % 

P a r a s i t é s en frottis 1=20 % 

a) Trophozoites (rares) 1 
b) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. vivax (rares) 1 

3 
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3. — F e m m e s adultes : 8. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s et frottis 1 = 12,5% 

a) Rares trophozoites. 

4. — Honmies adultes : 30. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 7 = 23,3% 

P a r a s i t é s en frottis 2= 6,6% 

a) Trophozoites (très rares) 6 
h) Schizontes et g a m è t e s de P. iiiulariac ( très rares) 1 

Résumé. 

Le iKJinlire d ' e x a m i n é s é lani trop peu iniporlanl et les 
divers groupes d'âge irrég i i l i t ' rcmei i t représentés , i l est 
difficile de tirer des conclusions sur le c a r a c l è i e (̂ 1 l ' in­
tensité de ce paludisme. >i'enipêclie qu'on a t r o u v é ici 
les trois e s p è c e s p a l u d é e n n e s avec des g a m é t o c y t e s et une 
forte infection chez im nourrisson de 2 mois. 

VII. — Ngozi. (Altitude : 1.850 m.) 

Grand et haut-plateau en touré , conmie d'habitude, de 
has-fonds. Nous avons soigneusement c h e r c h é des mousti­
ques à l 'hôp i ta l , au camp militaire, à la prison, dans des 
maisons d u poste et dans le quartier commercial . E n tout 
et pour tout nous avons c a p t u i é 8 Culex , mais pas un seul 
Anophèle. 

A n o p h è l e s é l e v é s . 

Nous avons trouvé des larves de (Ade.x et d ' A n o p h è l e s 

daus trois cnidroits : 

a) Dans un ruisseau d'écoulenuMit d'une source du 
poste au has du plateau. ,\vons obtenu des Chironomicns 
et 1 -1. christyi. 

b) Entre les plates-bandes à haricots dans la v a l l é e de 
la Ngaka-Nyakisima, entre ces deux r iv ières (sur la route 
de Mnhinga) , à l'altitude de 1.700 m : nombreuses larves 
de Culex et quelques A. christyi et A. sqnaniosus. 
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c) M ê m e va l l ée , à u n autre endroit : nombreux Culex 
sp. et rares A. christyi. 

E x a m e n des i n d i g è n e s de la col l ine Kinianie. 

( S i t u é e près de l 'hôp i ta l . ) 

•l"otal d ' e x a m i n é s (le 1"' août 1946) : 99. 

1. — Nourrissons de G à 12 mois : 10. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s S = 30 % 

P a r a s i t é s en frottis 1=10 % 

a; Croissants (très rares) 2 
b) G a m è t e s de quarte (très rares) 1 

2. — E n f a n t s de 2 à ö ans : 24. 
P a r a s i t é s 0 

3. — E n f a n t s de 6 à 10 ans : 15. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 1= 6,6% 

a) Très nombreux petits t ro i i l i ozo ï t e s . 

4. — Hommes adultes : 25. 
P a r a s i t é s 0 

j . — F e m m e s adultes : 25. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 1 = 4 % 

P a r a s i t é e s en frottis 

a) T i c s rares trophozoites. 
0 

Résumé. 

Pus de paludisme autoclilone, mais quelques rares cas 
sporadiques contrac té s é v i d e m m e n t dims les environs ou 
aille tirs. 

L<5rs de notie \ isite à l 'hôp i ta l de Ngozi nous aAons vu 
deux i n d i g è n e s fébr i l e s (respectivement 3 7 ° 5 et 3 9 ° 5 ) , les 
deux avec quelques rares trophozoites. Nous y avons é g a ­
lement vu des p r é p a r a t i o n s avec de nombreux trophozoites 
et d'autres avec des croissants. Tout cela ne veut é v i d e m ­
ment rien dire : dans cette r é g i o n a c c i d e n t é e et é levée on 
trouve aussi bien du paludisme e n d é m i q u e afébri le que 
d u paludisme aigu, ce dernier é v i d e m m e n t beaucoup plus 
f r é q u e n t que dans les r é g i o n s basses. 
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VIII. et IX . — Vallée de la Rivière Buniougwe, 
affluent de l'Akanyaru (Kagera). 

L a Buniong-we est une large val lée m a r é c a g e u s e à p a p \ 
rus dra inée par la petite r iv i ère du m ê m e nom. .ladis la 
va l l ée é ta i t infranchissable, mais actuellement elle est 
« b o n i f i é e » g r â c e à la rectification de la rivière et à la 
construction d'un « dam » pour une route d'auto? avec 
de profonds caniveaux de chaque co té . Vastes plaidalions 
de haricots et de patates douces. Altitude : 1.500 m. 

Deux chefferies occupent les rives de cette v a l l é e , à 
environ 32 k m au Mord de Ngozi : à droite, la chefferie 
B igay impunz i (sous-cheffeiie Kinunda) , et à gauche, plus 
en aval, prè s du confluent de la Buniougwe avec l 'Aka­
nyaru , la chefferie Kikoro (sous-chefferie R u c u i a n u r a ) . 
Une forte mor ta l i t é infanti le amait é té constatée dans 
ces deu.x sous-chefferies, surtout dans celle de la droite 
de la v a l l é e (Kinunda) . 

Moustiques é l e v é s . 

Dans le caniveau de la roule traversant la va l l ée , près 
du pont de la r iv i ère , t rouvé des larves de Culex et 
àWnophèles (dont la d é t e r m i n a t i o n exacte n'a pu être 
faite, faute de temps). 

Moustiques c a p t u r é s . 

Dans quelques huttes du groupe K i n u n d a (rive droite), 
capturé (en plein mid i et sans lanterne) : o A. (janihiae et 
1 .1. futicstus. tous g o r g é s . 

Dans plusieurs huttes du groupe R u c u r a m u a (à gauche 
de la v a l l é e ) , capturé en plein jour et en quelques minutes 
(mais avec une lanterne) : 14 1. ijaniblne. 

Dans notre carnet de route nous trouvons la remarque 
suivante, faite sur place avant les prises de sang : 

(( 1.500 m d'altitude et A. (jainhiac avec A. junestus : 
en somme, probablement r é g i o n à paludisme e n d é m i q u e 
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i iabituel. Nous verrons plus tard le résultat de l'examen 
des g-outtes épaisses et frottis. » 

Ci-dessous le r é s u l t a t de cet examen, fait plusieurs mois 
plus tard à Bruxelles. 

A . — Examen des i n d i g è n e s du groupe Kinunda . 

(Rive droite de la Bunyongwe. ) 

T o t a l d ' e x a m i n é s (le 2 a o û t 1946) : 75. 

1. — Nourrissons de 6 semaines (un) à 9 mois : 5. 

P a r a s i t é s 0 

2. — Nourrissons de 13 à 24 mois ; 13. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 4 = 30,8% 

P a r a s i t é s en frottis 3 = 23 % 

( I ) Trophozoites (nombreux et rares) 2 
b) Trophozoites et croissants 1 
c) Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

quarte + g a m è t e s de P. vivax (parasites assez nombreux). 1 

3. — E n f a n t s de 4 à 8 a n s : 15. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 11 = 73.3% 

P a r a s i t é s en frottis 0 = 60 % 

a) Trophozoites 7 
b) Trophozoites et croissants 1 
c) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quarte 2 
d) Trophozoites + schizontes (formes de divis ion) de quarte . 1 

Paras i tes , à part deux exceptions, rares. 

4. — Garçons et f i l les de 10-12, à 15 ans : 7. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 3 = 43 % 

a) Trophozoites (rares et nombreux) 3 

Total d'enfants examinés .- 40, 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P. falciparum 
P. falciparum+P. malariae 
Infection triple 

... 18 = 45 % 

... 15 = 37,5% 

... 14 

... 3 

... 1 

G a m é t o c y t e s : 5 = 27,7%. 

3) De P. falciparum, 
()) De P . matariae 
c) De P . falciparum+P. malariae+P. vivax .. 
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5. — Hommes et femmes adultes : 35. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en frottis 

a) T r è s rares t r o j i l i o z o ï t e s 

4 = 11,4% 

0 

4 

Résumé et conclusions. 

Comme nous nous y attendions et comme il fallait s'y 
attendre, d'ai)rès ral l i ludc et lit p i é s e n c e d'.4. gamhiae 
et d' . l . funestus, il s'agit de paludisme e n d é m i q u e habi­
tuel du CiOngo, mais d'iuic i n t e n s i t é p l u t ô t assez faible. 

li. — E x a m e n des i n d i g è n e s du groupe R u c u r a n u r a . 
(Uive gauche de l a Buiiyongwe.j 

Total d ' e x a m i n é s (le 20 a o û t 1946) : 80, 

1. — Nourrissons de 6 semaines à 3 mois : 10. 
P a r a s i t é s eu gouttes é p a i s s e s et frottis (un de (1 semaines 

et uTi de 3 mois) 2 = 20 % 

a) l'ropliozojtes et croissants (celui de 6 semaines) (aniso-
cytose et basophil ic) 1 

b) T i 'ophozo ï t e s + schizontes et g a m è t e s de ciuarte 1 

2. — Nourrissons de 5 à 9 mois : 10. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en frottis 

a) Trophozoites (rai'es) 
b) Ti 'o i i l iozoï tes et cidissants 

3. — Garçons et f i l les de 7 à 13 ans : 

Parasites en gouttes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en frottis 

a) Trophozoites (rares et nomhreuxl 
b) Croissants 
c) T i -ophozo ï te s et croissants 

Tntdl (les eiifaiils i-Tnininés .- 45. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P. lalcijiartim 
P. falripariini + P. malariac 

G a m é t o c y t e s : G = 26%. 

a) De P . falcipciTiiiii 
b) De P. malariac 

5 = 50 % 

1 = 10 % 

3 

10 = 64 % 

10 = 40 % 

14 
1 
1 

23 = 51 
13 = 30 
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4. — Hommes et femmes adultes : 35. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 7=20 % 

P a r a s i t é s en frottis 1 = 3 % 

a) Trophozoites (rares) 5 
b) Trophozoites et croissants 1 
c) Trophozoites + schizontes de quarte 1 

RÉSUMÉ. 

P. falciparum 6 

P . falciparum+ P. malariac 1 

G a m é t o c y t e s (de P. falciparum) : 1 = 3%. 

Conclusion. 

Paludisme e n d é m i q u e habituel, peu intense; (/rosso 
modo, identique à celui d u groupe p r é c é d e n t , celui de la 
r ive droite. 

Résumé du Paludisme trouvé dans l'Urundi. 

S u r les huit local i tés e x a m i n é e s , une (Usumbura) est à 
771 m d'altitude et trois autres (Pont Pecquet, Bac de la 
R u v u v u et les deux a g g l o m é r a t i o n s de la vallée de la 
r i v i è r e BunyongAve) à 1.400-1.500 m. Dans toutes ces 
l o c a l i t é s nous avons trouvé A. (jamhiae et .1. funestus et 
u n paludisme e n d é m i q u e habituel , p lu tô t assez faible, en 
comparaison de celui r é g i u n i t en beaucoup d'autres 
r é g i o n s du Congo. 

Une c i n q u i è m e local i té , Murauivya, est à l'altitude de 
2.000 m. E n fait d ' A n o p h è l e s nous n'y avons t r o u v é 
qu'.4. demeilloni, et en fait de paludisme nous n'y avons 
t r o u v é que quelques très rares cas sporadiques (4 cas sur 
88 e x a m i n é s = 4,7 %), c o n t r a c t é s é v i d e m m e n t ailleurs. 
D o n c pas de paludisme : n i e n d é m i q u e n i é p i d é m i q u e . 
U n e s i x i è m e l o c a l i t é , Ngozi, se trouve u n peu au-dessus 
de la limite a l t i m é t r i q u e du paludisme et notamment à 
1.850 m. Nous n'y avons pas c a p t u r é d ' A n o p h è l e s du tout, 
m a i s nous avons trouvé des larves d'.4. christyi et d'A. 
squamosiis à p r o x i m i t é du poste, dans une val lée beau-
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coup plus basse d'ailleurs. Sur 99 e x a m i n é s nous n'avons 
t r o u v é que 5 parasi tés (5 %), infection é v i d e m m e n t con­
tractée ai l leurs . E t c'est pour cela que nous avons t r o u v é 
inutile d'examiner toutes les prises de sang, de m ê m e qu'à 
Mi iramvya. 

Aucune é p i d é m i e de paludisme, n i grande ni petite, ne 
nous a é t é s i g n a l é e dans l 'Urundi , du moins une é p i d é m i e 
récente . P a r contre, des cas isolés de paludisme aigu, 
fébr i l e , ne sont pas bien rares dans la rég ion . C o m m e 
nous l'avons dit plus haut, nous avons vu à Kitega des 
gouttes épa i s se s avec de très nombreux minuscules tro­
phozoites typiques pour les accès a igus et provenant aussi 
bien des enfants que des adultes, ce q u i se comprend dans 
ce pays t rès acc identé , o ù la bonification des marais est 
de date relativement r é c e n t e et oii les i n d i g è n e s ne sont 
pas encore p r é m u n i s contre le paludisme au m ê m e d e g r é 
que dans les r é g i o n s plus basses. Nous y reviendrons plus 
longuement et plus explicitement a p r è s avoir e x p o s é nos 
constatations dans le Ruanda. 

E n f i n , les deux d e i n i è r e s local i tés (Kitega et Muhinga) 
se trouvent presque à cheval sur la l imite a l t i m é t r i q u e du 
paludisme (endémique , m ê m e p l u t ô t au-dessous (lespecti-
vement 1.721 et 1.750 m ) . Dans ces deux loca l i tés nous 
avons encore t r o u \ é de très rares A n o p h è l e s « habituels » 
{A. (jnmbiae, A. funestus c;! 1. marshalJi), mais surtout 
d'autres e spèces (.1. christyi, A. eousiani, A. aquamosus 
et A. demeilloni). 

E n fait de paludisme nous n'en avons pas t r o u v é du 
tout à Kitega, pas im seul cas sui' 84 e x a m i n é s : hommes, 
femmes et enfants. Taiul is qu'à Muhinga nous avons 
t r o u v é 10 % de paras i tés parmi les enfants et 5 % parmi 
les adultes, pourcentage infér ieur au paludisme e n d é m i ­
que le plus faible. 
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CHAPITRE III . 

SUR L E PALUDISME DANS L E RUANDA. 
(Territoires d 'Astr ida, Nyanza et Kiga l i . ) 

1. — Astrida. (Altitude : 1.750 m.) 

Grand plateau e n t o u r é de petites v a l l é e s cu l t i vée s peu 
profondes, d'un d é n i v e l l e m e n t d'environ 50 m, donc 
d'une altitude approximative de 1 .700 m . 

M O U S T I Q U E S . 

Les moustiques d'Astrida furent é t u d i é s par J . H . V I N -
C K E et .1. B . .IADIN (4) et par J . D E L V I L L E ( 9 ) . Les premiers 

ont surtout é t u d i é les g î t e s larvaires et ont c o n s t a t é la 
grande f r é q u e n c e de g î t e s d'A. christyi et d'A. squamosum 
(respectivement 5 9 % et 3 4 , 1 %) et la grande rareté re la­
tive de ceux d'A. junestus et d' / l . gambiae (respectivement 
4 , 4 % et 0 , 3 %). Quant aux moustiques adultes, c a p t u r é s 
à Astrida et environs, ces auteurs ne t r o u v è r e n t que quel ­
ques rarissimes A n o p h è l e s (3 A. gambiae, 1 A. junestus, 
2 A. sqaamosus et 2 .1. marshalli) sur un total de 2 . 2 1 4 
s p é c i m e n s . Presque tous les autres appartenaient à p l u ­
sieurs e spèces de Taeniorhynchus. E t les auteurs con­
cluent : 

<( Nous n'avons trouvé que de rares A n o p h è l e s à Astrida 
et dans les environs ». E t puis : « A remarquer aussi que 
nous n'avons pas capturé d'A. christyi et d '^ . squamosus, 
bien que les larves de ceux-ci soient fort r é p a n d u e s ». 

E t pourtant les auteurs ont é tudié les moustiques 
d'Astrida du 3 octobre 1 9 4 2 au 3 0 septembre 1943, c'est-
à-d ire pendant toute une a n n é e ! 

L e s recherches de J . D E L V I L L E sur les A n o p h è l e s adultes 
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d'Astrida furent plus fructueuses. S u r 66 Anophèles 
récoltés dans les habitations i n d i g è n e s en 1941, l 'aubüu' 
donne le d é n o m b r e m e n t suivant : 

1. A. christyi 16 
2. A. marshalll 1.5 
3. .4. denieiUoni 14 
4. A. squamosus 8 
5. A. funestus 8 
6. -4. coustani 3 
7. .4. <i(inihinc 2 

A. funestus el surtout .1. gamhiae semblent donc vrai­
ment être bien lares à Aslr ida et ses environs i m m é d i a t s . 
Ou remarquera que p a r m i les A n o p h è l e s capturés p;u-
D E L V I L L E , le plus c o m m u n était .4. christyi, espèce qu i ne 
fui pas trcruvi'e parmi les moustiques c a p t u r é s par V I N C K E 
cl ,IM)IN. Ce qui veut dire que là oti telles ou telles autres 
espèces sont très rares, leur d é c o u v e r t e est une affaire de 
simple hasard ou, et sur loul , de recherches s y s l é n u i l i q u c s 
bien p r o l o n g é e s . 

Voici à présent le résul tat de nos recherches ciilicidolo-
giques à Astrida, l'echerches de 2 j o i u - n é e s en pleine saison 
sèche (5-6 aoùO : 

Moustiques c a p t u r é s . 

L a recherclu' de UKJUsticpies d a n s diverses l iabilal i ims 
d'Eiu'opéens et de noirs (pr i son et h ô p i t a l ) nous a fourni , 
à i)int un certain nombre d(" Culex s j ) . et de Tdeniarhyu-
chus sp. , 2 4. christyi el 1 .1. denieilh)ni. \ o u s a v o n s 
déjà s i g n a l é plus luui t les 2 .1. funestus trouvés au bas 
de la coll i iu' Ml)azi, à quel ( |ues k i l o m è t r e s d'Aslrida. 

Moustiques é l e v é s . 

1. V a l l é e , marais, é c o u l e m e n t d'une source c a p t é e der­
rière le tennis de l 'hôte l : 1 4. christyi. 
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2. T r o u creusé pour de l'argile à briques : plusieurs 
C u l e x sp. et 1 .1. christyi. 

3. R a v i n , p é p i n i è r e des Frères : 
«) D r a i n central, eau coiu'ante : 2 A. cluistyi et 2 .4. 

iinplexus. 
b) D r a i n perpendiculaire, eau presque stagnante : 1 4. 

cJiristyi, etc. 

I l ne s'agit que de quelques moustiques sortis i m m é d i a ­
tement. Ayant d ù partir, nous avons déposé nos flacons 
de larves au laboratoire chez l'auxiliaire mét i i ca l D E L -
P L A X C Q i E , sans en c o n n a î t r e le ré su l ta i . 

Résumé. 

Astrida, comme Kitega et autres localités de la m ê m e 
altitutlc (entre 1.700 et 1.800 m ) , se trouve à la limite de 
la fiuiue a n o p h é l i n e à jiahidistue ( l . (janiliiac, A. ftincstits, 
A. marshaUi). On ccunprentl que, d'iuie part, on trouve 
ces e s p è c e s , mais que, d'auti'c part , elles sont très lares. 
Nous y sommes é g a l e m e n t à la limite du paludisme 
e n d é m i q u e . 

E t voici à présent le résultat de l'examen d'un gioupe 
d ' i n d i g è n e s des environs (r \ s tr ida : 

Examen des i n d i g è n e s de l a co l l ine Musangi. 

[Col l ine se trouvant à 4 km du poste et à peu près à 
la m ê m e altitude que ce dernier (soit à 1.750 m"!.] 

T o t a l d ' e x a m i n é s (le 6 août 1946) : 183. 

1. — . \ourrissons de 1 à 5 m o i s : 12. 

P a r a s i t é s 0 

2. — Nourrissons de 6 à 13 mois : 14. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et, frottis 1 = 7 % 
«) Rares trophozoites et croissants 1 

3. — Nourrissons de 12 à. 24 mois : 0. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 1=16,6% 
a) Trophozoites (rares) + schizontes et g a m è t e s de quarte . 1 
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4. — lii ifants de 3 a n s : 

P a r a s i t é s 

J . — E n f a n t s de 4-5 à 10 ans : 61. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s ... 
P a r a s i t é s en frottis 

Trophozoites (rares à nombreux) 
Cro i s sants (très rares) 
Trophozoites et croissants (très rares) 

G=10 % 
2= 3,3% 

4 
1 
1 

2 = 11,1% 
0 

ti. — Adolescents de J2 à 14-15 ans : 18. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

a) T r è s rares trophozoites 

7. — Femmes adultes : .32. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 2= 6,2% 
P a r a s i t é e s en frottis 0 

a) Trophozoites ( très rares) 1 
b) Cro issants (très rares ) 1 

8. — Hommes adultes : 32. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 3=10 % 
P a r a s i t é s en frottis 2= 6,2% 

a) Trophozoites (assez nombreux) 1 
b) Trophozoites et croissants (rares) 1 
c) Trophozoites + schizontes et g a m è t e s de quarte (rares 

trophozoites m a i s nombreux paras i tes de quarte) 1 

RliSUMÉ. 

I . — Enfants ( j u s q u ' à 15 ans) : 119. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P. falciparum 
I>. falciparu7)i+P. malariae 

G a m é t o c y t e s : 4 = 40%. 

a) De P . falcipanivi. 
b) De P. malariae 

I I . - Adultes : 64. 

P a r a s i t é s en gouttes éj ia isses 
P a r a s i t é s en frottis 
P. falciparum 
P . falciparuvi + P. malariae 

G a m é t o c y t e s : 3 = 00%. 

a) De P. falciparum 
b) De P. malariae 

Total : 183 e x a m i n é s ; 15 p a r a s i t é s : 

10= 8 % 
4= 3,7% 
9 = 90 % 
1 = 10 % 

3 = 30 % 
1 = 10 % 

5= 7,8% 
2= 3,1% 
4 = 80 % 
1 = 20 % 

2 = 40 % 
1 = 20 % 

8,2 %. 
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Commentaires et résumé. 

Ce n'est que che / les grands enfants â g é s de 4-5 à 
1 4 - 1 5 ;uis et chez les hommes adultes que nous avons 
t r o u v é ime proportion de paras i t é s atteignant environ 
1 0 %. Chez les enftmts plus j eunes nous n'avons trouvé 
que qu(dques rares cas sporadiques. Enf in , la proportion 
de p a r a s i t é s est la m ê m e dans l'ensemble d'enfants que 
dans l'ensemble d'adultes. Tout cela est la preuve qu'il ne 
s'agit pas de paludisme e n d é m i q u e autochtone, mais de 
cas de paludisme c o n t r a c t é ai l leurs, dans le voisinage ou 
plus lo in , mais dans les endroits plus bas, dans les val lées 
b o n i f i é e s . 

* 
* * 

C'est d é j à après la rédact ion de noire é t u d e que nous 
avons pris connaissance d'un r é c e n t article de ,1. B . .IADIN 
et de F . HEKM,\X sur le pidudisme à Astrida ( 1 0 ) , oii nous 
trouvons des renseignements paludohjgiques peu concor­
dants avec ceux que nous \cnons de donner. Les aideurs 
citent d'abord le ré su l ta t de l'examen en 1945 , au labora­
toire d'Astrida, à la demande du m é d e c i n de l 'hôp i ta l , de 
4 . 1 6 1 gouttes épa i s ses , dont 2 . 9 8 6 furent t r o u v é e s para­
s i tées , soit 77 ,76 %. C o m m e il s'agit é v i d e i n m e n l de gens 
venus — on ne dit pas d'où — à la consultation, c'est-
à-dire d(! malades, ce résultat n'a r ien à voir avec le degré 
de paludisme chez la population habitant les environs 
i m m é d i a t s d'Astrida, se trouvant p lus ou moins à la m ê m e 
altitude. 

Mais les auteurs ont é g a l e m e n t e x a m i n é la population 
non malade d'Astrida et notamment : 

1° « 3 0 6 travailleurs e n g a g é s pour une semaine à 
Astrida et provenant des collines voisines »; 

2 ° « 1 0 6 habitants de la colline T u m h a , s i tuée à 2 km 
d'Astrida »; 
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3" « 410 eiifanl^ de 6 à 13 uns venant cliuquc juur à 
l 'École des Frères d'Astrida et qu i reçoivent de la quinine 
(|uand cela est nécessaire ». 

Sur le tola! de ces 822 examinés , les auteurs ont trouvé 
329 parasi tés , soit S8,8 %, c 'est-à-dire en réal i té 40 %. 
(Quelle d i f férence avec notre poui'cenlage de 8,2 % I 

Mais beaucoup plus curieux est le résultai détaillé de 
leur examen, résu l ta t que voici : 
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306 113 33,3 17 15 19 16,8 10 0,8 77 08.1 
106 55 51,8 3,6 7 12,7 9 16,3 0 10,8 37 07,2 
410 ICI 39 — — 5 3,1 23 14,2 18 11.1 133 82,0 

822 329 40 2 0,6 29 8.S 51 15,5 34 10,3 247 75 

\ous dis(jns « cuiieux » poui' les raisons suivanics : 

1. Coninienl se fa i t - i l que les enfants de 6 à 13 ans 
(3° rubrique) soient moins paras i tés que les adull(!s de la 
2° rubriqu(! ? Est-ce parce que les premiers recevaient la 
quinine « quand cela était nécessai ic » ? Aïais alors ils ne 
sont pas compara])les aux autres. 

2. « 106 habitants de la colline Tuniba » : s'af>il-il 
uniquement d'adulles ou é<>idenienl d'enfants ? Détail 
t rès importaid à connaîli 'c. 

3. P. vivax. Grand ponrcenta^n' île P. vivax, suitout 
cliez les adultes, et praliquenicnt absence de P. tnalariae I 
P b é n o m è n e qu i ne peut se renconlrer que dans le |)aln-
disnie ép idémique : ai^iu et fébr i le ! 

4. Rubrique « indé te iminés » veut probablement dire : 
Trophozoites, sans rien d'aulre. Mais alors que veut dire 
« P. falcipnrnni dont gamètes » ? 
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Bref, nous regrettons de devoir dire que les statistiques 
l ia ludéennes de JADIN et HERMAN ne donnent pas un 
tableau net et précis de la vraie situation pa ludéenne 
d'Astrida. 

Enf in , les auteurs comparent leur résu l ta t avec celui 
de M . W A L K T E R s et en tirent des conclusions en consé­
quence. Or, nous avons d é j à di t plus haut ce que nous 
pensons de la valeur des statistiques de Muhin^a . 

I I . — Mission Protestante (C. M. S.) de Kigeme (Gasaka). 
(Altitude : 7.000 feet ? Probablement plus de 2.000 m. 

A 34 km. d'Astrida.) 

La rivière Mwogo (affluent de la Nyawaioiigo, Kagera). 
avec sa large val lée, cultivée d(!puis environ quatre ans, 
serait le point de départ et la source d'une épidémie de 
paludisme sur les collines vcnsines, ép idémie qui ne 
serait pas encore éteinte. Le paludisme s 'arrêterait actuel­
lement à 4-5 k m avant Kigeme et notamment au maic l ié 
de Kirehe, sur la route d'Astiida. 

Moustiques capturés. 

Dans les maisonnettes ind igènes entourant la Mission, 
c a p t u r é 2 Culex sp. et 1 .1 . dureni. 

Moustiques élevés. 

P r è s de la Mission, à environ 50 m plus l)as, se trouve 
un é t a n g a l longé de plusieurs dizaines de m è t r e s de long, 
c réé par le barrage de l 'écoulement d'une souice. Les ri\es 
de l ' é t ang sont envabies par ime végétation variée, dont 
n é n u p h a r s . Eau trouble, mais renouvelable par Fécoule-
ment de la source et par une fente creusée dans la digue 
pour permettre l 'écoulement du trop-plein. Trouvé au 
bord de l'étang de nombreuses larves d'\. christyi. 
Plusieuis dizaines d'adultes en furent élevés. 
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Examen de» indigènes de la co l l ine Kibir iz i . 

Colline se trouvant à 2 km de la Mission, à environ 100 
à 150 m plus bas. Population bien porlanic. 

Total d'examinés (le 7 août 1946) : 86. 

1. — Noxirrissons de 3-4 à 24 mois : 20. 
Parasités 0 

2. — Garçons et filles de 3 à 5 ans : 12. 
Parasités 0 

3. — (iarçons et filles de 6 à 12 ans : 20. 
Parasités 

4. — Hommes adultes : l'>. 
Pai'asités 0 

:>. — Femmes adultes : 19. 
Parasitées en gouttes épaisses et frottis 1= 5 % 

a) Hares trophozoites 1 

Conclusion. 

Pas (le paludisme : n i e n d é m i q u e n i ép idén i ique . 

III . — Gitabi. 

Gîte d'étape. A 21 km de Kigeme ((îasaka), soil à 
55 k m d'Astrida, sur la route de la mine de Niongwe, 
fu ture l'oute AsIrida-Shangugu-(]osterinansville. A 3 km 
de la lisière de la forêt, crê te de partage Congo-Nil. 
Altitude : 2.200 m. Région sauvage, très élevée el peu 
hab i tée . Collines pierreuses, nues ou couvertes de fou­
gères . 

Dans un bas-fond peu profond (30-40 m ) , voisin du 
gî te , t rouvé dans un drain à eau presque stag-nante de 
nombreuses larves de Culex et d'A. christyi. 

Les indigènes — un peu sauvages d'ailleurs — n'ayant 
pas été avertis à temps, nous n'en avons p u examiner 
qu 'un très petit nombre, convoqués en toute hfde des 
environs du gîte de l 'État. 
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Total d'examinés (le 7 août 1946) : 45. 

1. — Garçons et filles de 9 à 13 ans : IG. 
Parasités en gouttes épaisses 1= 6,2% 
Parasités en frottis 0 

a) Très rares trophozoites 1 

2. — Hommes adultes ; 25. 
Parasités 0 

3. — Femmes adultes : 4. 
Parasitées en gouttes épaisses 1=25 % 
Parasitées en frottis 0 

a) Gamétocytes de quarte (un seul !) 1 

Conclusion. 

I l est évident qu ' i l s'agit de 2 cas de paludisme con­
t r ac t é ailleurs. 

IV. — Nyanza. Beau plateau avec une belle vue. 
(Altitude : 1.800 m.) 

Ce n'est qu 'à l 'hôpi tal des noirs que nous avons capturé 
5 A. christyi (4 femelles et 1 m â l e ) . Dans les autres habi­
tations du poste nous n'avons t rouvé que de rares Culi-
c iné s . Les divers gîtes larvaires ne nous d o n n è r e n t que 
des Culex, à part deux exceptions : 

1. Dans le ruisselet d 'écoulement de la source captée, 
p r è s de la laiterie, nous avons trouvé pa rmi les nom­
breuses larves de Culex sp., quelques rares larves de -4. 
christyi. 

2. Parmi plusieurs gîtes larvaires d'un marais bonif ié , 
p rè s de l 'hôpital , nous avons t rouvé quelques rares A. 
squamosus. 

En résumé, pas trouvé d 'Anophèles transmetteurs de 
paludisme. 
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E x a m e n des indigènes de la « col l ine » (groupe) Rgwesero. 

Les (( Rugo » (groupes de maisons) sont éparpi l lés sur 
les pentes du plateau du poste et sur quelques crêtes voi­
sines, à peu près à la m ê m e altitude (1.800 m ) . 

Total d'examinés (le 9 août 1946) : 114. 

1. — Nourrissons de 4 à 24 mois : 8. 
Parasités en gouttes épaisses 1 = 12,5% 
Parasités en frottis 0 

a) Rares trophozoites (enfant de 24 mois) 1 

2. — Enfants de 2 % à 5 ans : 16. 
Parasités en gouttes épaisses et frottis 3=20 % 

a) Très nombreux minuscules trophozoites 1 
b) Gamètes de quarte (très rares) 1 
c) Trophozoïtes+schizontes de quarte (nombreux)+gamètes 

(un seul) de P. vivax 1 

3. — Enfants de 6 à 10 ans : 19. 
Parasités en gouttes épaisses 3=16 % 
Parasités en frottis 2 = 10 % 

a) Trophozoites (rares et tiombreux) 2 
b) Schizontes de quarte (formes de division nombreuses) ... 1 

4. — .-Vdolescents de 11 à 15 ans : 14. 
Parasités en gouttes épaisses 3=̂ 20 % 
Parasités en frottis 2=14 % 

a) Trophozoites (rares et nombreux) 2 

b) Schizontes et gamètes de quarte 1 

iV. B. — Un cas de Spirochétose. 

5. — Hommes adultes : 28. 

Parasités en gouttes épaisses 5 = 18 % 
Parasités en frottis 1= 3,5% 

a) Rares trophozoites 5 
0. — Femmes adultes : 29. 

Parasitées en gouttes épaisses 3 = 10 % 
Parasitées en frottis 0 

a) Trophozoites (rares) 1 
b) Trophozoites et croissants (rares) 1 
c) Schizontes de quarte (1 forme de division !) ] 
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lü = 17,5% 

RÉSUMÉ. 

I. — Enfants et adolescents (jusqu'à 15 ans) : ; 
Parasités en gouttes é|)aisses 
Parasités en frottis 7 = 12,3% 
P. falciparum 7=70 % 
P. inalarlae '2=20 % 
Infection triple 1 = 10 % 

Ganiétocytes : 4 = 40%. 
o) De P. malariae 3 
b) De P. vivax '' 

II . — ,4dultes : 57. 
Parasités en gouttes épai.sses ... 8-1/ o/ 
Parasités en frottis i _ i f i o / 
P. fulciparuni i - -i.s/o 
P. malariae 

Gamétocytes (de P. falciparum) : 1 = 12,5%. 
1 = 12,5% 

Commentaires. 

De quel paludisme s'agissait-il chez ces gens ? Évidem­
ment pas de paludisme aigu, tous s'étant bien portés lors 
de la prise de leur sang et ne s 'é tant plaints de rien. Des 
cas sporadiques de paludisme cont rac té ailleurs et depuis 
assez longtemps, de sorte que les gens ont d é j à eu le 
temps de se p r é m u n i r ? Mais le pourcentage de parasités 
lust t rop élevé et t rop constant dans tous les groupes d'âge 
pour n 'ê t re que le résultat d'infections sporadiques. De 
paludisme e n d é m i q u e autochtone très faible ? Mais les 
Anophè les sont e x t r ê m e m e n t rares à Nyanza et, de plus, 
ces rares A. christyi et A. sqiiamusus ne sont pas connus 
comme transmetteurs de paludisme. 

Alors ? Mais i l est d i f f ic i le de faire rentrer nos consta­
tations personnelles dans telle ou telle autre rubr ique, d'y 
coller telle ou telle autre é t ique t te . Aous pouvons dire 
ceci 

Nous avons vu à l 'hôpital de Nyanza des p répara t ions 
microscopiques, des gouttes épaisses, avec de t rès nom­
breux minuscules trophozoites provenant des ind igènes 



52 L E PALUDISME ENDEMIQUE 

enfants et adultes, fébri les . 11 s'agissait, sans le moindre 
doute, de cas de paludisme aigu, ce qui se comprend, les 
gens de Nyanza m ê m e et des collines de la m ê m e altitude 
n ' é t an t pas i u u n u n i s é s . Le paludisme des i nd igènes exa­
m i n é s par nous n'est tloiic certainement pas autochtone. 

V. — Dispensaire de Kibirizi (Rég^ion Mayaga). 

A 27 km de Nyaiiza. Région accidentée, d'une altitude 
variant de 1.500 à 1.700 m (ou de 1.400 à 1.600 m ? 
ch i f f i e s approximatifs). 

L(\ dispensaire provisoire est s i tué sur nue colline domi­
nant un bas-fond qu i était à sec lors de notre visite (en 
août) et qui est séparé par une autre crèle de la vallée de 
la r iv ière Kanyaru. 

Nous croyons bien faire de reproduire ic i de notre car­
net de route quelques renseignements siu" cette région : 

« Le Mayaga serait connu comme une r ég ion à palu­
disme et à grosses rates, mais des renseignements précis 
manquent. i>i l'existence de paludisme dans celte région 
est indubitable, i l est éga l emen t hors de doute que l 'on 
met sur le dos du paludisme un las d'autres choses. Nous 
avons trouvé à Kib i r i z i un petit dispensaire provisoire 
(une paillotte) avec un aide-infirmier qu i soignait la 
nombreuse cl ientèle (100-150 par jour) en donmmt sur­
tout de la quinine et de l ' a t éb r ine . I l existe dans le lerri-
toire de Nyanza une dizaine de dispensaires d'où l'on 
envoie les plaques de sang à l 'hôpi ta l d(> Nyanza. C'est un 
i n f i r m i e r qui est cha rgé de l'examen de ces plaques, exa­
men que nous avons pu con t rô le r et dont le résultat n'est 
pas toujours conforme à la réa l i té . 

» Nous avons t rouvé au dispensaire de K i b i r i z i plusieurs 
centaines d ' ind igènes : hommes, femmes et enfants. 
Cent quarante venus à la consultation pour les maux les 
plus divers et les autres convoqués spécia lement pour 



E T L E PALUDISME ÉPIDÉMIQUE 53 

nous. U n examen rapide nous a permis de constater un 
certain nombre d'enfants et m ê m e d'adultes avec une 
rate hype r t roph iée , de même que quelques enfants et 
adultes fébri les . Mais la plupart é ta ient venus pour toutes 
espèces d'indispositions, dont la verminose. 

» Ce qu i nous a surtout f r appé , c'était la vulgarisalicju, 
pour ainsi dire, des mots (( Malaria » et (( Atébr ine », qui 
avaient péné t ré dans le langage ind igène courant. C'est 
ainsi qu'en interrogeant les i nd igènes pour savoir de quoi 
ils se plaignaient et où ils avaient mal , la r éponse la plus 
f r équen te était : <.< .l 'ai la malaria et je suis venu chercher 
n Vatébrine ». Le mol « Malaria » est devenu synonyme 
non seulement de « fièvre », mais de toute indisposition. 

» I l aurait f a l lu plusieurs j o u r n é e s pour se débroui l ler 
dans tovit ce b rou i l l amin i . Nous nous sommes par consé­
quent b o r n é à pré lever le sang d'un certain nombre 
d ' ind igènes les plus suspects, c 'est-à-dire de ceux qui 
ne présen ta ien t pas de symptômes précis d'une autre 
maladie. 

» Le résul tat de l'examen des plaques nous aidera pro-
bal)lement à é lucider im peu le p r o b l è m e et à voir s'il 
s'agit de paludisme aigu, ép idémique , ou de paludisme 
chronique, e n d é m i q u e . 

» Nous n'avons pas trouvé de moustiques dans les 
huttes voisines du dispensaire. Mais nous n'avons i)as eu 
le temps d'aller en chercher plus l o in , près du bas-fond, 
où i l reste quand m ê m e , même à présent , quelques trous 
à eau. » 

E x a m e n d'un groupe d'indigènes de la région de M a y a g a 
venus a u dispensaire de Kib i r iz i . 

Total d'examinés (le 10 août 1946) : 102. 

1. — Nourrissons de 1 à 12 mois : 14. 
Parasités en gouttes épaisses et frottis 3 = 21,4% 

a) Trophozoites 1 
h) Trophozoites et croissants S 

Parasites rares à nombreux. 
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A'. B. — Les parasités é ta ient : 1 de 6 et 2 de 12 mois. 
Parmi ces enfants, t rouvé un â g é de 12 mois, athreptique 
avec une hypertrophie sp lén ique , mais sans parasites 
pa ludéens . 

2. — Enfants de 1 
Pai-asités en goutte.s épaisses ... 
Parasités en frottis 

5 ans : 
7 = 31,8% 
4..18 % 
4 
1 
I 
1 

a) Ti'opliozoites 
b) Tropliozoïtes et croissants 
c) Trophozoïtes+schizontes et ganiùtes de quarte . 
d) Trophozoïtes+gamètes de P. vivax 

Parasites tan tô t nombreux et tantôt rares. 

N. B. — Celui de P. vivax, Agé de 5 ans, avail une 
grosse raie. 

3. — Enfants de 5 à 10 ans : 21. 
Parasités en gouttes épaisses 7-33,3% 
Parasités m frottis 5 = 24 % 

a) Troplio/.oïies 3 
b) Ti'ophozoïtes et croissants 2 
c) Tropozoïtes+ganiètes de (|uai'te 1 
d) 'l'rophozoïtes+scliizontes et gamètes de quarte 1 

Parasites, à part quelques exceptions, assez rares. 

IS. B. — Parmi ces enfants sont à noter les 4 suivants : 

1. Un de 9 ans. Temp. 39°2 . Pas t rouvé de parasites. 
2. Un de 6 ans. Teinp. 37°2 et grosse rate. Nombienx 

trophozoites. 

3. Deux de 8 ans. Hypertrophie sp lénique . Pas t rouvé 
de parasites. 

4. — Enfants et adolescents de 10 à 15 ans : 14. 
Parasités en gouttes épaisses 5 = 35.7% 
Parasités en frottis 2 = 14 % 

a) Ti'ophozoïtes 2 
b) Trophozoites et croissants 2 
c) 'l'rophozoïtes et croissants + schizontes et gamètes de 

P. viva.r 1 

Parasites rares et nombreux. 
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RÉSUMÉ DES ENFANTS ET ADOLESCENTS ( j U S q u ' à 15 ans). 

Examinés : 71. 
Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 
P. falciparum 
P. falciparum + P. malariae 
P. falciparum+P. vivax . ... 

Gamétocytes ; 12 = 54,5%. 
a) De P. falciparum 
b) De P. malariae 
c) De P. vivax 
d) De P. falciparum+P. vivax 

5. — Hommes et femmes adultes 
Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 

a) Trophozoites (rares) 
b) Croissants (rares) 
c) Trophozoïtes-Hgamètes de quarte (rares) ... 

Soit : 
P. falciparum 
P. falciparum+P. malariae 

Gamétocytes ; 2 = 66,G%. 
ö) De P. falciparuvi 
b) De P. m.alariae 

31. 

22 = 
14 = 
17 
3 

31,3% 
20 % 

= 10 % 

66,6% 
33,3% 

N. B. — Parmi ces adultes, 6 furent t rouvés avec une 
forte hypertrophie splénique, dont 1 avec une rate 
é n o r m e . Chez ce dernier on a t rouvé quelques rares 
Croissants. Rien chez les autres. 

Commentaires et résumé. 

L'ensemble de l'examen nous donne en somme le 
tableau habituel du paludisme endémique de faible inten­
si té. Paludisme e n d é m i q u e : les enfants é t an t beaucoup 
plus parasités que les adultes. In tensi té faible : les grands 
enfants étant plus fortement parasi tés que les plus petits, 
et encore, dans une proportion assez faible . Et comme 
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dans le paludisme e n d é m i q u e habituel, surtout de faible 
in tensi té : une certaine proportion de P. malariae et une 
très faible proportion de P. vivax. 

Tout cela est très bien. Mais pourquoi tant de grosses 
rates et poiu'quoi des cas fébriles, deux p h é n o m è n e s qui 
ne s'observent en géné ra l pas dans le paludisme endé­
mique habituel ? Et puis : ces grosses rates et les cas 
fébri les sont-ils dus au paludisme ou, du moins aussi, à 
une autre cause ? D'ailleurs, le résu l ta t de notre examen 
donne-t-il une idée exacte de l'état pa ludéen de la région 
de Mayaga ? La qu in ine -a t éb r ine est donnée <à tor t et à 
travers par l 'aide-infirmier, ce qui « masque » les para­
sites, m ê m e quand cela ne guéri t pas le malade... I l s'agit 
enf in d'une région accidentée, p rè s de l 'alti tude-limite 
du paludisme. I l s'agit probablement de deux espèces de 
paludisme : e n d é m i q u e , de ceux parasi tés depuis long-
tem])s et dé jà p r é m u n i s , et d'autres, qu i viennent de s'in­
fecter et q iù réagissent par la f ièvre et par la sp lénomé-
galie. 

Bref, ce n'est qu 'un examen sér ieux de la rég ion par un 
médec in ccmipétent q u i pourra élucider la question, 
mettre de l'ordre dans le b i o u i l l a m i n i actuel et prendre 
des mesures en conséquence . 

VI. — Kirinda. Mission protestante belge. 

A environ 40 k m de Nyanza, sur la route de Lubengera. 
Plateau de 1.600 m d'altitude, dominant la val lée de la 
Nyawarungu (1.525 m ) . 

Rég ion à paludisme, ce qui se comprend; mais on a 
exagéré son importance et le mot « malaria » est employé 
ic i (comme dans la rég ion de Mayaga) pour dire : f ièvre, 
mal à la tête, etc. Le dispensaire de la Mission ne possé­
dant pas de microscope, l'excellente et très dévouée in f i r ­
m i è r e du dispensaire ne pouvait nous donner de rensei­
gnements valables, é tan t forcée de soigner les indigènes 
sans examen microscopique. 
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Cap tu ré dans les habitations des noirs plusieurs .4. 
(jarnhiae et A. funestus. T rouvé des larves d'A. funestus 

dans un minuscule ruisseau arrosant le potager de la 
Mission. 

E x a m e n des indigènes des environs immédiats de la Mission. 

Total d'examinés (le 11 août 1946) : 83. 

1. — Nourrissons de 3 à 12 mois : 6. 
(Agés de : 3, 7, 8 mois et 3 de 12 mois.) 

Parasités 0 

2. — Enfants de 6 à 10 ans : 18. 
Parasités en gouttes épaisses 6=33,3% 
Parasités en frottis 4 = 22,3% 

a) Trophozoites (rares) 5 
h) Trophozoïtes+schizontes et gamètes de quarte (parasites 

rares) 1 

3. — Enfants et adolescents de 11 à 15 ans : 21. 
Parasités en gouttes épaisses 4 = 20 % 
Parasités en frottis 3 = 15 % 

a) Trophozoites 3 
b) Trophozoltes + si'hizontes (formes de division) de quarte . 1 

4. — Hommes adultes : 19. 
Parasités en gouttes épaisses 2 = 10 % 
Parasités en frottis 0 

0) Très rares trophozoites 2 

5. — Femmes adultes : 19. 
Parasitées en gouttes épaisses 5 = 25 % 
Parasitées en frottis 2=10 % 

o) Trophozoites (rares) 4 
b) Gamètes de quarte (rares) 1 

RÉSUMÉ. 

I. — Enfants (de 3 mois à 15 ans) : 45. 
Parasités 10 = 22,2% 
P. falciparum 8 = 80 % 
P. falciparum+P. malariae 2 = 20 % 

Gamétocytes (de P. malariae) : 1=10%. 
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II . — Adultes : 38. 
Parasités 7 = 18 % 
P. falciparuvi 6 
P. malariac 1 

Gamétocytes (de P. niaUiriae) : 1 = 14,3%. 

Résumé général. 

Paludisme e n d é m i q u e très faible et m ê m e assez spora-
diqne et im peu déso rdonné . Pas grande di f férence entre 
les adultes et les enfants, mais, d'autre part, légère diffé­
rence entre les divers groupes d 'âges , chez les enfants, et 
entre lionimes et femmes, chez les adultes. 

VII. — KigaU. [Altitude : 1.550 m. (ou 1.450m.?).] 

Beau poste. Deux belles allées paral lèles. Le quartier 
commercial est un peu à l 'écart. Le plateau de Kigal i , 
qui domine les vallées de la Nyawarungu et de la Nyabu-
gogo, est entouré de profonds ravins. 

M O U S T I Q U E S . 

I l p a r a î t qu'au débu t de la saison sèche i l y a assez bien 
de moustiques, et c'est le premier poste depuis Usumbura 
on l 'on a recours à la moustiquaire. Mais lors de notre 
passage, en août, i l y avait très peu de moustiques. Dans 
les maisons des Eiu-opéens nous n'avons cap tu ré qu'un 
petit nombre de divers Gulicinés. Ge n'est que dans la 
prison que nous avons capturé quelques rares A. (jambiae. 

Dans le bas-fond séparant le poste du mont Kiga l i nous 
avons t rouvé des larves d ' . l . coustani. 

D'ailleurs, l'altitude de Kigali se trouvant bien en deçà 
de la l im i t e a l t imétr iqi ie du paludisme, i l ne s'agit plus 
de « hautes altitudes » et nous n'avons pas cru nécessaire 
d'y chercher des Anophèles . Les quelques A. gambiae 
cap tu rés nous suffisaient pour confirmer la présence de 
la faune anophél ine habituelle, à la présence de laquelle 
i l fal lai t s'attendre à p r io r i . 
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Nous nous sommes donc borné à examiner un certain 
nombre d ' i nd igènes habitant à p rox imi té du poste, pour 
voi r l ' intensi té du paludisme e n d é m i q u e , qui doit y 
exister indubitablement. En voici le résu l ta t : 

a) 
b) 

E x a m e n des indigènes du groupe Nyarugenge. 
(Situé sur la pente du plateau du poste de Kigali.) 

Total d'examinés (le 14 août 1946) : 106. 

1. - Nourrissons de 6 à 24 mois : 20. 
Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 
Nombreux trophozoites 
Trophozoites et croissants 

Deux cas de nombreux leucocytes mé lan i f è r c s . 

2. — Enfants de 3 à 5 ans : 11. 
Parasités en gouttes épaisses et frottis 

a) Nombreux trophozoïtes+rares gamètes de quarte 

3. — Enfants de 6 à 10 ans 
Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 

20. 

a) Trophozoites (rares) 
h) Tropliozoïtes + schizontes et gamètes de quarte (nombreux). 

4. — Enfants de 12 à 14-15 ans : 15. 
Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 

a) Trophozoites (rares) 
b) Trophozoites et croissants (rares) 
c) Gamètes de quarte (rares) 

7 = .35 % 
6 = 30 % 

1= !) % 

2 = 10 % 
1= 5 % 
1 
1 

1 -26.0°, 
2 = 13,39 
1 
1 
1 

RÉSUMÉ DES ENFANTS ET ADOLESCENTS. 

Total d'examinés : 66. 
Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 
P. fnlciparuiv 
P. malariae 
P. falciparum+P. malariae 

Gamétocytes : 6 = 43%. 
a) De P. falciparum. 
()) De P. malariae 

14 = 21,2% 
10 = 15,1% 
11 
1 
2 
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5. — Adultes (hommes et femmes) : 40. 
Parasités en gouttes épaisses 1= 2,5% 
Parasités en frottis 0 

a) Rares trophozoites 1 

Résumé total. 

Paludisme e n d é m i q u e bien faible. 

VIII . et IX. — Compagnie minière de Rutongo. 
A 22 km. de Kigali. 

Région très élevée, mais très accidentée. Le poste de 
Rutongo, où se trouvent la direction, l 'hôpi tal , les mai­
sons des Européens et les habitations des clercs, des i n f i r ­
miers, des chauffeurs, etc., est à l'altitude de 1.950 m. 
Mais l 'exploitation m i n i è r e (les chantiers) se trouve dans 
la profonde vallée, dite Mohasa, à l'altitude de 1.450 m 
(donc à 500 m plus bas). C'est dans cette vallée que se 
trouve le camp des travailleurs, camp de Shengampule. 

Voic i ce que nous avons t rouvé en fait de moustiques 
et de paludisme dans ces deux camps : 

A. — CAMP D E RUTONGO. 

Aussi bien dans les habitations des Européens que dans 
celles des noirs, nous n'avons t rouvé qu ' im certain nom­
bre de Culex var iés . 

E x a m e n des clercs, in f i rmiers , chauf feurs , etc. avec leurs famil les. 

Total d'examinés (le 15 août 1946) : 70. 

1. Nourrissons âgés de 4, 8, 10, 12, 18 et 34 mois 19 
2. Garçons et filles de 5 à 10 ans 20 
3. Hommes et femmes adultes 31 

70 
Parasités 0 
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B . — C A M P D E S H E N G A M P U L E DANS L A V A L L É E MOHASA. 

(Camp des travailleurs des chantiers.) 

Capturé en ple in m i d i el en toute h â t e , dans 2 maison­
nettes, plusieurs A. funestus et 2 .4. gambiae. 

Dans un ruisseau herbeux, écou lement d'une source, 
t rouvé , en plus de larves de Culex, des larves d 'Anophèles . 
Élevé plusieurs A. funestus et A. coustani. 

L'examen d 'un certain nombre de travailleurs el de 
leurs familles nous a d o n n é le résultat suivant : 

a) 
b) 
c) 

a) 
b) 
c) 

a) 

a) 

a) 
b) 
c) 

Total d'examinés (le 15 août 1946) : 70. 

1. — Nourrissons : 4 de 3 à 6 mois et a de 7 à 12 mois : 10. 
Parasités en gouttes épaisses 3 = 30 % 
Parasités en frottis 2=̂ 20 % 
Rares trophozoites 1 
Rares croissants (enfant de 3 mois) 1 
Rares gamètes de P. vivax ! 1 

2. — Nourrissons et petits enfants de 13 à 30 mois : 6. 

Parasités en gouttes épaisses et frottis 5 = 83.3% 
Trophozoites (en général rares) 3 
Croissants (rares) 1 
Trophozoites et croissants (rares) 1 

3. — Garçons et filles de 5 à 7-S ans : 13. 

Parasités en gouttes épaisses 4 = .30,7% 
Parasités en frottis 3=23 % 
Trophozoites (de rares à nombreux) 4 

4. — Hommes adultes (travailleurs) : 2t. 

Parasités en gouttes épaisses 1= 5 % 
Parasités en frottis 0 
Croissants (trouvé un seul !) 1 

F/7, loa : 1. 

5, — Femmes adultes (mères des enfants) : 20. 

Parasitées en gouttes épaisses 11 = 55 % 
Parasitées en frottis 3 = 15 % 
Trophozoites (rares) 8 
Croissants 1 
Trophozoites et croissants 1 
Trophozoïtes+schizontes et gamètes de P. vivax (rares) ... 1 

Fil. loa : 1. 
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R É S U M É . 

I . — E n f a n t s : 2!>. 

P a r a s i t é s 12 = 41 ,4% 

I'. falciparum 11 
F. vlvax 1 

G a m é t o c y t e s : 4 = 33 ,3%. 

a) D e P . falciparum 3 

b) D e l>. vivax 1 

H . — . A d u l t e s : 4 1 . 

P a r a s i t é s 12 = 30 % 

P. falciparum 1 1 
P. falciparum+ P. vivu.r 1 

G a m é t o c y t e s : 4 = 3 3 , 3 % . 

a) D e P . falcipariini 3 
(») D e P . vivax 1 

Discussion. 

Lii comparaison du résultai de ces deux camps est très 
inslructive. 

1. Alt i tude de 1.950 m : pas d 'Anophèles n i , parlant, 
de paludisme. 

2. Alti tude de 1.450 m : Anophèles habituels — .4. 
funestas et A. (jambiae — et, pai lant , palutlisnie. 

La comparaison du résultat de l'examen des enfants et 
des adultes du camp pa ludéen est normale et caractér is t i ­
que pour le paludisme e n d é m i q u e , relativemeni assez 
faible : les enfants sont plus paras i tés que les adultes. 

Mais certains détai ls sont anormaux. D'al)ord, pourquoi 
les femmes sont-elles parasitées dans une; si <>rande ])ro-
port ion (55 %) en comparaison des hommes (5 %) ? Si les 
hommes sont absents toute la j o u r n é e , ils passent pour­
tant la soirée et la nui t dans le même camp que les 
femmes. Et puis, qu'est-ce que ce cas de P. vivnx (même 
chez les adultes) en l'absence totale de P. malariae ? 

I l est évident que ce ne sont que les examens répétés à 
plusieurs intervalles d'un assez grand nombre de divers 
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groupes d 'âges , et m ê m e de sexes, q u i pourraient expli­
quer ces quelques anomalies à p r e m i è r e vue. Nous nous 
bornerons aux quelques renseignements-remarques sui­
vants : 

Le m é d e c i n de l 'hôpi ta l de Rutongo nous a dit que les 
cas de paludisme aigu ne sont pas rares parmi ces mala­
des, ce q u i se comprend à cause de la grande d i f f é r ence 
d'altitude dans la m ê m e région et ce qui explique les 
mêmes constatations faites dans beaucoup d'autres 
régions du Ruanda-Urundi. Or, P. vivax est assez com­
mun dans les infections récentes et t rès rare dans les 
anciennes infections. C'est ce qui explique que dans le 
paludisme e n d é m i q u e on trouve P. vivax chez les jeunes 
enfants, mais non pas chez les adultes. 11 est donc pos­
sible et m ê m e probable que dans le camp de Shenga-
mpule i l s'agit d'une infect ion subchronique, c 'est-à-dire 
d'une population dont l ' infection est assez récente, quoi­
que dé jà p r é m u n i e (puisque n'en souffrant plus). 

X. — Mission Protestante de Gahine. Au bord du lac Mohasi. 
[Altitude (approximative) de 1.500 m. 

A 88 km. (52 milles) de Kigali.] 

La Mission est située sur une colline dominant le lac. 
Hôpi ta l . Consultations (payantes). 

M O U S T I Q U E S . 

Eu toute l iàte, eu très peu de temps et en plein m i d i , 
capturé de nombreux moustiques, dont surtout Ano­
phè les , dans les liabitations des noirs et dans la maison 
de l ' i n f i rmiè re eu ropéenne : . 1 . pharoensis, A. constant, 
A. gambiae, A. fnnestus. 

Dans une petite crique du lac, au pied de la colline de 
la Mission, crique envahie par des plantes aquatiques 
(Ceratophiliim demersum), t rouvé de nombreuses larves 
d 'Anophèles q u i nous d o n n è r e n t un bon nombre d ' 4 . 
pharoensis, d'A. cniistani et d'A. gambiae. 
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P A L U D I S M E . 

D'après r i u f i i m i è r e (le médec in ayant élé absent), i l y 
aurait dans la région d'assez nombreux cas de paludisme 
fébr i le traités par la quinine et l 'a tébr ine. Mous ignorons 
s ' i l s'agit d 'un diagnostic microscopique ou uniquement 
clinique. 

Étant pressés , nous nous sommes b o r n é s à prélever le 
sang du perscmncl noir de la Mission m ê m e : in f i rmiers , 
sages-femmes, gamins et gamines et quelques femmes 
avec leurs nourrissons. 

T o t H l ( l ' e x a m i n é s ( l e 17 a o û t 1946) : 58. 

1 . — X o u r r i s s ü i i S d e 1 J j o u r s :'i IM m o i s : (i. 

(1 d e 1") j o u r s , 1 de 3, 1 d e 4, 1 de 12 et 2 d e IS m o i s . ) 

P a r a s i t é s ii 

2, — E n f a n t s d e 2 à 5 a n s : 1 1 . 

P a r a s i t é s 0 

3. — G a r ç o n s e t f i l l e s de G à 15 a n s : 28. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 1 
P a r a s i t é s e n f r o t t i s 0 

a) O n s e u l c r o i s s a n t t r o u v é d a n s u n e g o u t t e é p a i s s e c h e z u n e 

f i l l e d e 12 a n s ! 

4. — H o m m e s e t f e m m e s a d u l t e s : 13. 

P a r a s i t é s •) 

R K S U M Ö . 

T o t a l d ' e x a m i n é s : 58, 

P a r a s i t é s ( u n s e u l ) t 

Résidtat vraiment extraordinaiie, si l'on cons idère le 
grand nombre d 'Anophèles trouvés dans les maisons et 
du grand réservoir d 'Anophèles si proche. 

El si ce sont surtout des Anophèles (( spéciaux », non 
transmetteurs de paludisme (A. pharoensis et A. coiifitnni), 
qui dominent à Gahine, nous y avons quand m ê m e t rouvé 
également quelques Anophèles habituels, transmetteurs 
de paludisme. Peut -ê t re ces gens de la Mission reçoivent -
ils de la quinine, ou de l 'atébrine, prophylactique. 

Le paludisme des riverains du lac Mohasi mér i te certes 
une é tude plus approfondie que celle à laquelle nous nous 
sommes l ivré au cours de notre passage si rapide. 
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CHAPITRE IV. 
SUR L E PALUDISME DANS L E RUANDA (suite). 

( É p i d é m i e d e P a l u d i s m e a i g u d a n s le t e r r i t o i r e de B i u m b a . ) 

X I . — Biumba. 

Très haut plateau de 2.275 m d'altitude. Poste de l 'État , 
le plus élevé du Ruanda-Urundi. Pas t rouvé d 'Anophèles : 
n i adultes n i gîtes larvaires. 

E x a m e n d e s i n d i g è n e s p r o v e n a n t d e s c o l l i n e s e n v i r o n n a n t le p o s t e . 
( A p e u p r è s m ê m e a l t i t u d e . ) 

T o t a l d ' e x a m i n é s ( l e 19 a o û t 1946) : 87. 

1 . — N o u r r i s s o n s de 6 à 24 m o i s : 7. 
P a r a s i t é s 0 

2. — G a r ç o n s e t f i l l e s de 3 à 5 a n s : 15. 
P a r a s i t é s 0 

3. — G a r ç o n s e t f i l l e s de 6 à 10 a n s : 15. 
P a r a s i t é s 0 

4. — H o m m e s a d u l t e s : 25. 
P a r a s i t é s 0 

5. ~ F e m m e s a d u l t e s : 25. 
P a r a s i t é e s e n g o u t t e s é p a i s s e s 1== 4 % 
P a r a s i t é e s e n f r o t t i s n 

•2) U n s e u l t r o p l i o z o ï t e ! 

Résumé. 
Pas de paludisme à Biumba, du moins à Biumba m ê m e . 

La seule femme parasi tée a év idemmen t conservé son 
trophozoite d'une infection contractée p r é c é d e m m e n t 
ailleurs. 

X I I . — Un voyage d'exploration culicido-paludologique 
dans la vallée de la Tshohoho et visite des dispensaires 

de Miove et de Buyogo (21 août 1946). (Voir Carte). 

Si l 'on parle beaucoup de paludisme dans le Ruanda-
U r u n d i , nous avons, malheureusement, t r o u v é très peu 
de documents à ce sujet. En fai t de paludisme aigu, nous 
avons t rouvé des rapports concernant deux foyers, un dans 

,5 
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le territoire de Biumba et un autre, mul t ip le , dans le t e r r i ­
toire de Ruhengeri, foyers dont nous nous occuperons 
plus l o in . Mais avant notre arrivée à Biumba, et notam­
ment à Kiga l i , on nous avait parlé du grand marais de la 
Tshohoho et d'une é p i d é m i e qui y aurait eu lieu en 1941, 
épidémie <( m é n i n g i f o r m e » qui aurait été p rouvée (?) 
être du paludisme. Plus tard on nous a d'ailleurs di t que 
celle extraordinaire é p i d é m i e aurait eu li<ui, non pas à la 
Tshohoho, mais dans la vallée de la Gasekc;, dans le t e r r i ­
toire de Ruhengeri. Cela donne une idée de la valeur des 
renseignemenis oraux fournis . Quoi q u ' i l en soit, nous 
avons décidé dv prof i ter de notre s é j o u r à Biumba pour 
visiter ce curieux marais au nom gut tural et de voir ce 
qui s'y passe au double point de vue des Anophèles et du 
paludisme. 

La r ég ion de la Tshohoho n'est pas seulement une 
région accidentée : c'est un chaos de crêtes, collines, 
précipices et profonds ravins draiiu^s par la petite r iv iè re 
Tshohoho qui serpente dans une vraie vallée, large et 
profonde. Jadis cette vallée n 'était qu 'un marais; mais 
elle fu t drainée et bon i f i é e et actuellement i l s'agit d'une 
jol ie petite r ivière, claire et rapide, serpentant dans une 
vallée cultivée à haricots et patates douces. Les bords de 
la vallée sont encore par places assez marécageux , m a l g r é 
les divers drains, à eau plus ou moins stagnante, où nous 
avons t rouvé des larves de Culex et mênx! d ' r l . christyi. 

En ce qui concerne l'altitude, on peut distinguer dans 
cette rég ion trois é tages successifs dont l'altitude est d'en­
vi ron , bien approximativement : 1° 2.250 m : route de 
Biumba-Ruhengeri (avec le dispensaire de Buyogo, à 
20 k m de Biumba); 2" la vallée de la Tshohoho, environ 
1.800 m ; 3° du côté opposé : le dispensaire de Miove-
Kimi r i e , à 2.000 m , et la route de Biumba-Miove, à 
2.200 m . Les deux dispensaires de Buyogo et de Miove se 
trouvent donc de chaque côté de la Tshohoho, dont le 
deux ième plus p rès de la vallée et plus bas. 
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Si nous avons encore t rouvé des larves au bord de la 
val lée de la Tshohoho, nous n'avons pratiquement pas 
t r o u v é de moustiques dans les hvittes au bord même du 
marais. Après de longues recherches nous avons f i n i par 
capturer un seul Culex ! Nous n'avons pas t rouvé non 
plus de moustiques dans les diverses habitations du 
dispensaire de Miove. 

Y a-t-il du paludisme dans la région de la Tshohoho.'* 
Y a-t- i l du paludisme dans la r ég ion de Biumba.^ Oui et 
non. I l n'existe év idemmen t pas de paludisme endémique 
local, autochtone, à Biumba n i à la ï s h o h o h o , n i dans 
leurs environs peu éloignés. Mais i l peut y exister des cas 
de paludisme cont rac té ailleurs et surtout des cas de palu­
disme aigu fébr i le . Et non seulement i l peut y exister, 
mais i l y existe. Nous avons v u nous -même dos goultes 
épaisses au dispensaire de Buyogo avec de nombreux petits 
t iopl iozoï les . Dans d'autres p répa ra t ions i l y avait, avec 
ou sans trophozoites, des... sp i rochètes . Mais d'oîi exacte­
ment provenaient les porteurs de ces parasites ? Oii 
s 'étaient-i ls infectés ? Nous n'en savons r i en . Et lors 
de notre passage par la région i l n 'y existait qu'un seul 
microscope en tout et pour tout, et notamment unique­
ment à Buyogo. De sorte que... E n f i n , n'insistons pas. 

C'est au dispensaire de Myove-Kimirie que nous avons 
e x a m i n é un groupe d ' indigènes riverains de la vallée de 
la Tshohoho, avec le résultat que voici : 

E x a m e n d e s g e n s de l a « c o l l i n e » K i n i h i r a s e t r o u v a n t p r è s d u m a r a i s 

d e l a T s h o h o h o . 

T o t a l d ' e x a m i n é s ( l e 21 a o t l t 1946) : 93. 

1. — N o u r r i s s o n s de 6 à 24 m o i s : 12. 

P a r a s i t é s 0 

2. — E n f a n t s de 3 à. 5 a n s : 20. 

P a r a s i t é s 0 

3. — E n f a n t s d e 6 à 10 a n s ( g a r ç o n s et f i l l e s ) : 20. 

P a r a s i t é s 0 

4. — F e m m e s a d u l t e s : 20. 

P a r a s i t é e s 0 
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5. — H o m i n e s a d u l t e s : 2 1 . 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 1 = 5 % 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 0 

a) T r è s r a r e s t r o p h o z o i t e s 1 

Conclusion. — Pas trouvé de paludisme à la Tshoholio. 

XIII . — Sur un foyer de Paludisme aigu 
dans la région de Ngarama-Karama-Gakoma-Hunga 
(Chefferie de Munyaneza — Territoire de Biumba). 

(Voir croquis.) 

Dans une lettre du 26 avril 1946, adressée au Médecin 
provincia l du Ruanda-L'rundi par le Médecin de Ruhen-
geri (qui a éga lement dans ses attributions le service 
méd ica l du territoire de Biumba) , nous avons trouvé le 
passage suivant : 

« Dans la chefferie Munyaneza (territoire de Biumba) 
on a renseigné une maladie ép idémique ; des gouttes 
épaisses me furent envoyées : elles présen ta ien t des 
schizontes dans vme proportion de 55 %; i l y aurait 450 
cas. J'ai envoyé de la quinine et de l 'a tébrine ». 

Arr ivé à Biumba, le 18 aoû t 1946, nous avons appris 
par l ' i n f i rmie r du dispensaire les renseignements com­
plémenta i res suivants : 

A u début du mois de févr ier 1946 (6 mois avant notre 
a r r ivée ) , l ' i n f i r m i e r avait été requis par r .Adminislraleur 
terr i tor ia l de se rendre à Hunga-Gakoma pour rechercher 
la cause d'une ép idémie fébr i le q u i venait d'y éclater. I l 
y trouva de nombreux malades. Sur 50 e x a m i n é s i l en 
trouva 38 avec une t empéra tu re de 37 à 39"5 et 4 avec 
une t empéra tu re de 39,5 à 40°. 

Les malades reçuren t de la quinine injectable les deux 
premiers jours et du Cinchona les jours suivants. Les 
gouttes épaisses de 85 malades fureni envoyées au Méde­
cin de Ruhengeri, le D"̂  D U C U B O I R , qui trouva dans 65 
gouttes de nombreux schizontes (76,5 %). Devant retoiu'-
ner à Biumba. l ' i n f i rmie r envox^a à Gakoma-Hunga son 



E T L E P A L U D I S M E É P I D É M I Q U E 69 

aide-infirmier pour le traitement des malades, aide-
i n f i r m i e r que nous t rouvâmes sur place en aoû t , 6 mois 
plus tard. 

Nous ajouterons que sur 41 gouttes épaisses envoyées 
par l 'a ide-infirmier , en j u i n , le médec in de Ruhengeri 
n'en trouva que 4 sans schizontes, soit une infec t ion de 
37/41 = 92,5 %. 

D'autre part, nous avons examiné , à Biumba, 20 gouttes 
épaisses prises par l 'a ide-infirmier, le 13 août , avec un 
résultat totalement d i f f é ren t . Dans 17 nous n'avons rien 
t rouvé. Quant aux 3 restantes nous y avons t rouvé respec­
tivement : des trophozoites, des croissants et des... spiro-
chètes. 

Muni de ces renseignements un peu vagues, nous 
sommes arrivés, le 22 août, à Ngarama-Gakoma pour 
examiner une ép idémie éclatée 6 mois auparavant. 

* 
* * 

I l s'agit d'une K plaine » (plutôt assez vallonnée) d'en­
viron 1.500 m d'altitude, dominée par le mont Hunga 
(ou Honga), de 2.000 m d'altitude. Cette plaine est habi tée 
par plusieurs groupes d ' indigènes , aux limites peu nettes: 
Ngarama, Karama, Gakoina et Hunga. Le groupe Hunga 
peut ê t re subdivisé en deux sous-groupes : ind igènes 
habitant des (( Rugos » (groupe de cases familiales) épar­
pillés à la base du mont Hunga et ceux qui habitent sur 
le mont m ê m e . 

11 s'agit d'une plaine chaude traversée par plusieurs 
ruisseaux encaissés, dont la Ngoma (à Gakoma) et la 
Runoni {}) (à Ngarama). Le « gî te » de Ngarama est 
distant de 15 km du centre commercial de Gatsibu (alti­
tude : 1.700 m) , de 65 k m de Biumba et de 40-45 k m de 
Gabiro (Parc de la Kagera). La plantation du colon Fels 
de Gakoma est à 5 k m du gîte de Ngarama. 

Nous avons t rouvé l 'a ide-infirmier installé dans une 
des huttes d'un Rugo de Gakoma. Son travail consistait 
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à donner du Tolakina et de l ' a tébr ine à ceux qu i se pré­
sentaient à la consultation. 

Nous nous sommes installé dans la maison du colon 
Fels et avons fa i t construire un petit hangar pour l'exa­
men de la population convoquée ad //oc. Quatre journées 
(22-25 août) fiu 'enl consacrées à nos investigations 
culicido-paludologiques de la région en question. 

Mais avant d'exposer le résu l ta t de nos investigalions 
nous croyons utile de faire quelques considéra t ions 
géiuhales . 

La recrudescence du paludisme dans le Ruanda-Urundi 
est at t r ibuée à jusie titre à la bonification des marais par 
leur drainage. On comprend que les ind igènes non i m m u ­
nisés des hauts-plateaux travaillant dans les marais se 
trouvant à une altitude beaucoup plus basse, altitude à 
Anophèles transmetteurs de paludisme, on comprend, 
disons-nous, que les ind igènes ne Undent pas à s'infecter 
et à réagir par la fièvre. 

Mais l 'éclosion de l 'épidémie pa ludéenne dans la rég ion 
de Ngarama-Gakoma-llunga est due à une cause toute 
d i f fé ren te , quoique au m ê m e problème économique . 

I l s'agit d'ime plaine relativement basse, mais sèche et 
aride, et pour la bonifier on a eu recours non pas au drai­
nage, mais, au contraire, à ïirrigation de la plaine, en 
captant un ruisseau en amont de la plaine. Le résultat en 
f u t la transformation de la plaine aride en plaine m a r é ­
cageuse, s i l lonnée par de nombreux drains entre les 
plantations de haricots et de patates douces. 

M O U S T I Q U E S . 

Moustiques capturés : 
1. Dans la hutte de l aide-infirmier (rugo de la colline 

Gakoma) t rouvé 22 moustiques : 21 A. (jambiae et 1 A. 
funestus. 

2. Dans deux huttes voisines t rouvé respectivement 
5 et 8 ^. gambiae. 
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3. Dans 2 habitations de noirs, dépendances de la 
maison du colon Fels (à Gakoma), cap tu ré 18 A. gambiae 
et 2 A. funestus. 

N. B. — Mais dans la maison m ê m e de M. Fels, notre 
habitalion temporaire, nous n'avons pas t rouvé un seul 
moustique (maison moderne bien claire avec portes et 
fenêtres vitrées). 

4. Dans une seule hutte d'un rugo dominant la plaine 
i r r iguée et distante d'environ 1 k m de la maison de 
M. Fels, nous avons capturé 12 Anophèles , dont 11 .4. 
gambiae et 1 .4. funestus. 

N.B. — Dans deux autres huttes du même rugo nous 
avons t rouvé de nombreux k imputu {Ornithodorus inou-
bata). 

Etc. 
L'abondanU^ faune anophél ine de la région Gakoma-

Hunga-Gara ïua est donc consti tuée d'.4. gambiae et d'.4. 
funestus, ce qui est normal pour ime altitude de 1.500 m. 

M o u s t i q u e s é l e v é s . 

1. Dans un drain de la plantation de M. Fels, trouvé 
de nombreuses larves d'_4. gambiae. 

2. Dans un drain de la plaine irr iguée p rè s de la 
r ivière Rimoni (Ngarama), pris des larves d'A. coustani. 

3. P r è s de la r i v i è r e Ngoma (Gakoma) nous avons 
t rouvé de nombreuses larves d 'Anophèles gambiae. 

Etc. 

Passons à présent au paludisme. Nous avons d'abord 
c o m m e n c é par interroger les ind igènes , rassemblés à 
notre a r r ivée avec leur sous-chef en tête, sur la marche 
de l ' ép idémie . Voici u n résumé succinct de cet interroga­
toire, entreprise bien laborieuse et bien compl iquée : 

— Depuis quand la maladie actuelle et la mor ta l i té 
anormale ont-elles c o m m e n c é ? 

— « Depuis le mois de février. » 
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•— Et les années précédentes , y a-t-il eu des malades à 
la m ê m e époque ? 

— <( Quelques rares seulement. » 

— Un médec in est-il venu ici depuis ou avant l 'épi­
d é m i e ? 

— <( Jamais. » 

— Depuis quand cultive-t-on ic i la plaine actuellement 
i r r i guée ? 

— (( Depuis l ' année passée. » 

— Pourquoi ne cultivait-on pas la plaine avant cela ? 
— « Parce qu'elle était trop sèche et nous ét ions obl igés 

d'aller faire des plantations dans les environs de Gatsibu. 
C'est pour cela que nous avons demandé à l 'Administra­
t ion d'introduire également chez nous l ' i r r iga t ion . » 

— Quand avez-vous c o m m e n c é de cult iver la plaine 
i r r i guée ? 

— « A la f i n des pluies, en février. Avant cela la 
plaine était trop inondée et l 'on n'y allait pas. » 

— Y avait-il des moustiques avant r h r i g a l i o n ? 
— « Très peu. » 

— Les gens sont-ils p iqués par les moustiques lors des 
trax'aux agricoles dans les bas-fonds ? 

— « Un peu vers le soir. Mais c'est surtout la nui t , 
dans les habitations. » 

— Les gens de Hunga-liaut, où cull iveii t- i ls : en haut 
sur la montagne ou en bas, dans la plaine ? 

— « En bas. » 

— La mor ta l i t é était-elle plus grande p a r m i les gens 
habitant en haut du mont Hunga que p a r m i ceux q u i 
habitent en bas ? 

— « Pas de d i f fé rence . » 
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— Y a-t-il à p r é s e n t (en août) autant de malades qu ' i l 
y a quelques mois ? 

— <( Oui . I l y a encore beaucoup de gens q u i meu­
rent. » 

— La morta l i té est-elle ou a-t-elle été très forte ? 
— « Oui , sur une population de 500 âmes de Gakoma-

Garama i l y a eu 37 décès depuis févr ie r -mars . » 

— Dans quel groupe la mor ta l i t é est-elle la plus 
grande ? 

— « Surtout p a r m i les enfants, puis viennent les 
femmes et, enf in , les hommes. » 

— La population de Gararaa-Gakoma est-èlle autoch­
tone ou i m m i g r é e ? 

— « Après la famine de 1943, des gens des hauts-
plateaux sont venus i c i pour cultiver le manioc, mais une 
partie est re tournée depuis le début de la forte mor t a l i t é . » 

— Cette morta l i té est-elle plus forte parmi les i m m i ­
grés que parmi les autochtones ? 

— i( Pas de d i f f é r ence . » 
Ktc. 

En r é s u m é , maladie et mortal i té depuis l ' i r r igat ion qui 
a eu comme résultat l 'apparition de nombreux mousti­
ques-Anophèles . 

* 
* * 

Pour nous débroui l le r dans ce b rou i l l amin i , nous avons 
examiné séparément ceux qui se déclaraient ou qu'on 
déclarait malades et les bien portants. I l faut dire que la 
plupart des « malades », qui se plaignaient de s y m p t ô m e s 
géné raux (céphalée, m a l partout, f i èvre ) , n'avaient qu'une 
t e m p é r a t u r e de 36 à 37° , mais quelques-uns avaient de 
la f ièvre : 37,5 à 38° et m ê m e 38 à 39° . 
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Voic i à présen t le résultat de l'examen microscopique 
des prises de sang des 56 malades et de 299 non-malades 
provenant des 3 groupes examinés : Garama, Gakoma et 
Hunga. Ce dernier groupe a encore été subdivisé par nous 
en deux sous-groupes : ceux q u i habilent en haut et ceux 
d'en bas. Toutefois, en ce q u i concerne les malades, leur 
subdivision par groupes n'a pas été bien nette, connue on 
va le voir. Les quelques malades notamment (bien rares 
d'ailleurs) de Hunga-haul ont été examinés avec ceux 
des autres groupes. 

. \ . — « M a l a d e s » d e s c o l l i n e s ( g r o u p e s ) G a k o m a , K g a r a m a , 

K a r a m a et H u n g a . 

Ce sont ceux qu i se sont déclarés ou dont les parents 
ont déclaré être malades : « mal à la tête » et » mal par­
tout », (( frissons » ou « f ièvre ». 

T o t a l d ' e x a m i n é s ( l e 23 a o û t 1946) : 33. 

1. — N o u r r i s s o n s d e 8 m o i s : 2. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s 1=r.."iO % 

Celui avec 37"; l'autre avec 39°, négat if . 
Rares trophozoites et Gamètes de quarte. 

2. — E n f a n t s d e 2 à 8 a n s : 7. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 5 = 7 1 % 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s .1 = 57 % 

Tempéra tu re variant de 36°1 à 38"8, mais dans la 
moyenne de 37" à 37°5. 

a ) T r o p h o z o i t e s 1 

6 ) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s 3 

c) C r o i s s a n t s 1 

G a m é t o c y t e s : 4 = 8 0 % . 

Parasites de nombreux à rares. 
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3. — A d o l e s c e n t s d e 13 à 14 a n s : 4. 

T e m p é r a t u r e variant de 37° à 38°9. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 
P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

a ) T r o p l i o z o ï t e s 

b ) T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s d e q u a r t e 
c) C r o i s s a n t s + g a m è t e s d e q u a r t e 

75 

3 = 75 % 
2 = 50 % 

1 
1 
1 

Parasites tan tô t rares et t an tô t nombreux. 
G a m é f o c y t c s : 2 = 06 .6%. 

4. — A d u l t e s ( h o n u n e s e t f e n u i i e s ) : 10. 

T e m p é r a t u r e variant de 36°3 à 39°6, mais en moyenne 
37" et au-dessus. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s 8 = 80 % 

a) T r o p h o z o i t e s 3 

b) G a m è t e s de ( j u a r t e 1 
c) C r o i s s a n t s + g a n i è t e s d e q u a r t e 1 
d) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s d e 1'. vivax 1 
e) T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s d e P . vivax 1 
f ) T r o p h o z o i t e s e t c r o i s s a n t s + g a m è t e s d e P. vivax 1 

Parasites tantôt rares et tantôt nombreux. 
G a m é t o c y t e s : 5 = 6-2,5%. 

T r o u v é d'assez nombreux Sp. duttoni chez 2 adultes : 
1° Chez une femme avec 39°6 (sans parasites pahi-

déens) : 

2" Chez une autre femme avec 36°3 (!), en association 
avec des Gamètes de P. malariae. 

R É S U M É . 

I . — E n f a n t s e x a m i n é s : 13. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

a ) T r o p h o z o i t e s . 

b) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s 

c) C r o i s s a n t s 

P. falciparum 

<i) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s d e q u a r t e 

« ) C r o i s s a n t s + g a m è t e s d e q u a r t e . . . 

9 = 70 % 
7 = 54 % 

2 

3 

1 

6 = 66,0% 

1 

1 
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/ ) T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s e t g a m è t e s d e q u a r t e 1 

P. falciparum+P. nialariae 3 = 33,3% 

G a m é t o c y t e s : 7 = 8 0 % . 

a ) D e P . falciparum 4 

b) D e P. malarlae 2 

c ) D e P. falciparum+P. malariae 1 

I I . — A d u l t e s e x a m i n é s : 10. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s e t f r o t t i s 8 = 80 % 

P . falciparum 3 

P. malariae 1 

P . falciparum + P. malariae 1 

P . falciparum+P. vivax 3 

G a m é t o c y t e s : 5 = 62,5%. 

a) D e P. malariae 2 

0 ) D e P. vivax 2 

c ) D e P . falciparum.+P. vivax 1 

11 en résulte qu ' i l s'agit grosso-modo d'une infection 
aussi forte chez les adultes que chez les enfants, ce qui 
est caractér is t ique pour le paludisme a igu. La rareté 
relative des trophozoites et la grande proportion, par 
contre, des parasi tés par des gamétocytes s'expliquent par 
la quininisation, respectivement « a tébr in isa t ion ». La 
présence d'une forte proport ion de parasites de P. niala­
riae et surtout de P. vivax chez les adultes est également 
caractér is t ique pour une infection relativement récente. 

B . — G r o u p e G a k o m a ( n o n - m a l a d e s ) . 

Gens des « Rugo » (liuttes) éparpillés dans la plaine 
entre la r iv ière Runoni et le colon M . Fels. Plaine 
((( Mutara ») nue et cliau(hî, de 1.500 m d'altitude, entou­
rée de hautes collines et d o m i n é e par le mont Hunga. 

Vingt familles, dont tous les membres, hommes, f em­
mes et enfants, f iévreux ou non, furent trai tés par de la 
quinine (totaquina .»*) ou de l 'a tébrine. 
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T o t a l d ' e x a m i n é s ( l e 23 a o û t 1946) : 74. 

1. — N o u r r i s s o n s de 1 à 12 m o i s : 7. 
[ 1 m o i s , 2 m o i s , 3 m o i s (3805), 5 m o i s , 12 m o i s . ] 

P a r a s i t é s 

77 

2. — E n f a n t s d e 1 à 5 a n s : 9. 

( D o n t 5 d e 1 à 3 a n s et 4 de 4 à 5 a n s . ) 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

a ) T r o p h o z o i t e s 

b) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s . . . 

c) C r o i s s a n t s 

d) T r o p h o z o ï t e s + g a n i è t e s d e q u a r t e . 

e) T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s e t g a m è t e s de q u a r t e 

f ) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . vivax ... 

Rares parasites chez tous. 

G a m é t o c y t e s : 8 = 8 0 % . 

3. — E n f a n t s ( g a r ç o n s e t f i l l e s ) de 6 à 10 a n s 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

a) T r o p h o z o i t e s 

Ö) C r o i s s a n t s 

c) T r o p h o z o ï t e s + g a n i è t e s d e q u a r t e 

d) T r o p h o z o i t e s + g a m è t e s d e P . vivax 

Parasites rares. 

G a m é t o c y t e s : 3 = 37,5%. 

10. 

9 = 100 % 

4 = 44 ,4% 

1 

8 = 80 % 

3 = 30 % 

5 
1 

1 

1 

F i l l e s d e 1 1 à 13; a n s : 8, 

P a r a s i t é e s e n g o u t t e s é p a i s s e s . . . 

P a r a s i t é e s e n f r o t t i s 

a ) T r o p h o z o i t e s 

b) G a m è t e s d e q u a r t e 

c) T r o p h o z o ï t e s + g a n i è t e s de q u a r t e 

8 = 100 % 

5 = fi2,5% 

3 
1 

G a m é t o c y t e s : 5 = 2 , 5 % . 
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5. — Adultes (hommes et femmes) : 40, 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s ... 
P a r a s i t é s en frottis 

a) Croissants 
b) G a m è t e s de quarte 
c) T r o p l i o z o ï t e s + g a m è t e s de quarte 

5 = 12,5% 
3= 7,5% 
1 

Parasites rares. 
G a m é t o c y t e s : 5 = 100%. 

J\. B. — Dont une femme avec 38"3. Trouvé un crois­
sant 

R K S U . M I 

I . — Enfants : 3i. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

P. l'alciparum 
P. malariac 
P. falcipannn+P. inalariae 
P. falciparum+P. vivax . 

G a m é t o c y t e s : 16 = 04%. 

a) De P. falciparum 
b) De P. malariac 
c) De P . falciparum+P. vivax 

25 = 73,5% 
12 = 35,6% 

14 
1 
7 
3 

I I . — Adultes : 40. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s ... 
P a r a s i t é s en frottis 

P . falciparinv 
P. malariac 
P. falciparum+P. malariac. . ... 

G a m é t o c y t e s ; 5 = 100%. 

a) De P . falciparum 
b) De P . malariac 

5 = 12,5% 
3= 7,5% 

1=20 % 
2 = 40 % 
2 = 40 % 

1 = 20 % 
4 = 80 % 

Discussion. 

La grande di f férence entre la proport ion des parasi tés 
chez les enfants et chez les adultes est plutôt typique pour 
le paludisme e n d é m i q u e , chronique et afebrile. La très 
forte proportion de parasités par des gamétocytes est 
typique pour une h y p e r e n d é m i e . Mais en réalité i l s'agit 
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i c i d'un paludisme subaigu : les trophozoites et les schi-
zontes ayant fortement d i m i n u é sous rinl 'luence du traite­
ment, mais non pas les gamétocy tes . D'ailleurs cette liste 
comprend les non-malades, quoique tous se le disent plus 
ou moins, les vraiment malades, fébriles ou non, ayant 
été séparés et examinés à part . Le résultat de leur examen 
se trouve dans la liste des « malades » de Gakoma, clc. 

c. — « M a l a d e s » de la c o l l i n e Nga rama (g roupe Nyabengo) . 

Total d ' e x a m i n é s (le 25 a o û t 1946) : 18. 

N. B. — La t empéra tu re variait chez les examinés entre 
36° et 37"3; la phq)art au-dessous de 37 ". 

Mais tous se plaignaient de maux de tête et de mal 
partout. D'ailleurs, plusieurs malades fébr i les s'étaient 
présentés auparavant et sont compris dans la p remiè re 
liste des malades, du 23 aoû t (Gakoma, Garama, etc.). 

a] 

c] 
d) 

— Enfants de 5 à 10 ans 

é | )aisses et frottis 

8, 

P a r a s i t é s en goutte 

Trophozoites 
Trophozoites et croissants 
Trophozoites et croissants+ schizontes de quarte ... 
T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. vivax ... 
Trophozoites et croissaiits + scli izontes et g a m è t e s 

rir.nx 
T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quarte + g a m è t e s de P. vivax . 

de P. 

8 = 100 % 
-;) 

1 
1 

Parasites assez nombreux. 

2. — Hommes et f emmes adultes 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en frottis 

10, 

a) Trophozoites 
b) Trophozoites et croissants 
c) Croissants 
d) Trophozoites et croissants+schizontes et g a m è t e s de quarte 1 
e) Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de P 

vivax 

7 = 70 % 

6 = 60 % 

1 

Parasites en géné ra l rares. 
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RÉSUMÉ. 

I . — Enfants : 8. 

P a r a s i t é s 

P. falciparvm 

P. falciparnm+l^. malariai: 

P. falcipanm + P. vivax 

Infect ion triple 

G a m é t o c y t e s : 0 = 75 %. 

a) De P . falciparum 

b) De P . vivax 

c) De P . falciparum + P. vivax 

d) De P. vialariae + P. vivax 

I I . — Adultes : 10. 

P a r a s i t é s 

P . falciparum 

P. falciparum+P. vialariae 

P . falciparum+P. vivax 

G a m é t o c y t e s : 4 = r)7 %. 

a) De ƒ'. falciparum 

b) De falciparum+P. malariae 

c) De P. falciparum+P. vivax .. 

8 = 100 ' 

3 

1 

3 

1 

7 = 70 % 

5 

1 

1 

Discussion. 

I l s'agissait d 'un groupe de malades aféy)iiles. Les adul­
tes semblent être i m peu moins fortement infectés que les 
enfants; mais m ê m e chez les adidtes la proport ion des 
paras i tés en géné ra l et par des gamétocytes en particulier 
est t rès grande. De plus, de m ê m e que chez les enfants, 
de m ê m e chez les adultes on a t rouvé des parasites de 
P. malariae et m ê m e de P. vivax. 11 s'agit donc ici d ' im 
paludisme subaigu, ou subchronique. 

La rareté relative des parasites chez les paras i tés , surtout 
des trophozoites et schizontes, s'explique par la quinini -
sation. 



E T L E P A L U D I S M E É P I D É M I Q U E 8 1 

D. — « C o l l i n e » N g a r a m a ( g r o u p e N y a m e n g o ) (non-malades). 

Gens des « Rugos » (huttes) éparpil lés dans la plaine 
entre la r iv ière Rnnoni et le gîte de Ngarama. 

Total d ' e x a m i n é s (le 25 a o û t 194G) : 57. 

1. — Nourrissons (1 mois, 3 mois, 1 un, 2 ans , 3 ans) : 5. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis (ceux de 2 et 3 ans) . 2=40 % 

a) Trophozoites et croissants 1 
•b) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de 1'. vivnx 1 

Parasites nombreux chez le dernier. 

2. — Garçons et fil les de G à 15 ans (la plupart de 6 à 8 ans) : 12. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 10=83,3% 

fl) Trophozoites et croissants 2 
h) Trophozoites+ schizontes (formes de division) de quarte ... 1 
c) T r o p h o z o i t e s + g a m è t e s de quarte 1 
d) Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de quarte 1 
e) Schizontes (formes de division) de P. vivax 1 
t) Schizontes et g a m è t e s de vivax 2 
g) T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de V. vivax 1 
h) Trophozoites + g a m è t e s de quarte + schizontes et g a m è t e s 

de P. vivax 1 

Parasites tan tô t assez nombreux et t an tô t — et sur­
tout — rares. 

3. — Hommes adultes ; 20. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 10=50 % 

P a r a s i t é s en frottis 2 = 10 % 

a) Trophozoites 9 

b) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quarte l 

Parasites très rares. 

4. — Femmes adultes : 20. 
P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 8 = 40 % 
P a r a s i t é e s en frottis 5=25 % 

cl Trophozoites 6 
b) T r o p h o z o ï t e s + schizontes de quarte 1 
c) T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P. vivax 1 

Parasites très rares. 



8 2 L E P A L U D I S M E E N D E M I Q U E 

RÉSUMÉ. 

I . — Enfants : 17 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis . 

P . falciparum 
P. falciparum+P. malariae 
i ' . vivax 
P. falciparum + P. vivax 
Infect ion triple 

G a m é t o c y t e s : 8 = G6,C%, 

«) De P . falciparum 

") 

De P . malariae 
De P. falciparum +1>. malariae 
De /'. vivax 
De /'. malnriae + P. vuia.x 

I I . — Adultes : 40. 

P a r a s i t é s en gouttes é | ) a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

a) P. falciparum 
/») /'. falciparum + P. malariae 
c) P. falciparum + P. rivax .. 

G a m é t o c y t e s : 1 = 5,5%. 

a) De /*. malariae 

12 = 

3 = 
3 = 
3 = 

18 = 
t = 

15 = 
_ 

1 = 

70,6% 

25 % 
25 % 

/o-
16,6% 

8,3% 

25 % 
8,3% 
8,3% 

16,6% 
8,3% 

45 % 
17,5% 
83,3% 

% 11 
5,5%, 

1= 5,5%. 

Résumé. 

Infect ion un peu moins forte que chez les « malades » 
du m ê m e groupe. I l s'agit d'une infection suba iguë , ou 
subclu'onique, chez des gens en t ra in de se p i é m u n i r 
contre leur infect ion. 

K. — « Malades » de Hunga-toas. 

Total d ' e x a m i n é s (le 24 août 1946) : 15. 

1. — Nourrissons de 4 à 5 mois ( t e m p é r a t u r e 37"7 et 37o4) : 2. 

P a r a s i t é s 0 

2. — Enfants de : 1, 5, 7 et 8 ans ( t e m p é r a t u r e : 360-37°) : 4. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 3 = 75 %. 

0 ) Trophozoites 2 
b) Trophozoites et croissants 1 

Parasites très rares. 
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3. — Hommes et femmes adultes : 9. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s ... 

P a r a s i t é s en frottis 

a) T r o p l i o z o ï t e s 

b) Trophozoites et croissants 

c) T r o p h o z o i t e s + g a m è t e s de quarte 

6=66,6% 

5 = 55,5% 

1 
4 
1 

Parasites très rares (quinine et a t éb r ine !). 
Sur les 9 adultes, 3 avec 38°. Les autres au-dessus de 

36°. 

Sur les 3 fébriles : 1 avec trophozoites et croissants; les 
2 auties néga t i f s . 

Résumé. 

Forte proport ion de parasités avec une forle proport ion 
(le gamétocy tes . Plusieurs cas fébr i les . Les parasites sont 
rares, i l est vra i , mais i l s'agit de malades traités et m ê m e 
en traitement. I l s'agit donc, en r é s u m é , de paludisme 
aigu ou, du moins, de paludisme subaigu. 

F- — Hunga-bas (non-malades). 

(Altitude : 1.500 m.) 

Total d ' e x a m i n é s (le 24 a o û t 1946) : 65. 

N. B. — Le résultat de l'examen des malades se trouve 
dans une autre liste. 

1. — Nourrissons de 5 à 10 mois : 5. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 
'«,) Rares trophozoites 

P a r a s i t é s ... 
• E n f a n t s de 2 à 3 ans : 4. 

3. — Enfant s de 6 à 10 ans : 12. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 

a) Trophozoites 
b) Trophozoites et croissants 
c) Trophozoites+schizontes de P. vivax 

2 = 40 % 

2 

7 = 58,3% 

5 
1 
1 

Parasites nombreux dans 4 cas et rares dans les 3 autres. 
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4. — .\dolescents de 12 ii 15 ans : S. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 

Uj Trophozoites 
tl) Trophozoites et croissants 
c) T r o p h o z o ï t e s + schizontes (formes de division) de Z'. vivax 
d) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. vivax 

Parasites de rares à noml)reux. 

5. — UuiDiiies adultes : 20. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 

o) Rares trophozoites 
&; Rares g a m è t e s de quarte 
c) T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. vivax 

G — Femmes adultes (mères et autres) : 16. 

P a r a s i t é e s en gouttes é i i a i s s e s 
P a r a s i t é e s en frottis 

a) Trophozoites 
b) Schizontes (formes de divis ion) de quarte 
c; T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de quarte . ... 
d) Schizontes et g a m è t e s de / ' . vivax 
e) T r o p h o z o ï t e s + schizontes de P. vivax 
f ) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de /•. vivax 

8 = 100 % 

4 
2 
l 
1 

3 = 15 
1 
1 
1 

% 

10 = 
3 = 

5 

= 62,5% 
= 19 % 

Parasites t rès rares. 

R É S U M É . 

1. — E n f a n t s et adolescents : 29. 

P a r a s i t é s 

P. falciparum 
P. faldparum + P. vivax .. 

G a m é t o c y t e s : 4 = 23,5%. 

a) De P . falciparum . .. 
De P. vivax 

I I . — Adultes : 36. 

GO % 

P a r a s i t é s 

P. falciparum 
P. malariae 
P. falciparum + P. malariae 
P. vivax 
P. falciparum+P. vivax .. 

G a m é t o c y t e s : 5 = 38.4%. 

a) De P. malariae 
b) De P. vivax 

17 = 

14 
3 

13 = 36 % 

6 

1 
1 
3 
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Discussion. 

8 5 

Tableau pa ludéen tout à fait i naccou tumé . Certes, le 
rés imié des pourcentages ne présente r ien d'anormal pour 
le paludisme e n d é m i q u e : 60 % chez les enfants et 36 % 
— presque la moi t ié — chez les adultes. Mais deux faits 
plaident contre le paludisme endémique : la grande pro­
port ion de P. vivax chez les adidtes et la grande dispro­
portion entre l ' infection des femmes et des hommes. 

La grande proportion de P. vivax chez les adultes est 
une preuve d'iuie infection récente, d 'un paludisme 
subaigu ou subchronique. Pour expliquer la dispropor­
t ion entre l ' infect ion des femmes et des iiommes, i l fau­
drait conna î t re les conditions locales. Ce sont peu t -ê t re 
les femmes qu i travaillent surtout dans les champs, c'est-
à-dire , en l'occurrence, dans les marais. 

G. — Hunga -hau t (non-malades). 
(-Altitude : 2.000 in.) 

(Mais leurs plantations sont « en bas », à la base du 
mont Huuga, à 1.500 m) . 

A'. B. — Les quelques malades de Hunga-haut ont é té 
examinés avec ceux des autres groupes : Gakoma, etc. 

Total d ' e x a m i n é s (le 3i a o û t 1940) : 103. 

1. — Nourrissons^ de 4 mois à 3 ans : 23. 
( L a plupart â g é s de 1 h 2 ans.) 

J^arasités 0 

2. — F i l l e s et g a r ç o n s de i à 10 ans : 22. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 1= 5 % 
P a r a s i t é s en frottis 0 

a) V u 2 trophozoites ! 

3. — F i l l e s et g a r ç o n s de 10 à 15 ans : 12. 
P a r a s i t é s 0 

4. — Hommes adultes : 20. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 1^ 5 % 

0 ) Trophozoites (rariss imes) et quelques g a m è t e s de qtiarte. 1 

5. — Femmes adultes : 26. 
P a r a s i t é e s 0 
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Commentaires et résumé. 

()uelle d i f férence avec le résul ta t de l'examen de 
Hunga-bas! Ce qui veut di ie que l ' infect ion ne se produit 
pas dans les plmdations, mais dans les huttes. I lunga-
bas se trouvant près du inaiais, ou près (hi champ 
i r i igué , les Anophèles entrent dans les iiabitations (et 
nous y en avons effectiv(Mnent c a p t u r é un bon noinbie) , 
landis que les hal)itations de Ilunga-baut sont trop éloi­
gnées , verticalement du moins, des champs i r r igués . Il 
faut toutefois ajouter une autre cause : les ind igènes de 
Hunga-haut ont éga l emen t des plantations sur et auloui 
du sommet du mont I lunga et f r équen ten t par consé­
quent moins la plaine irr iguée que ceux de Hunga-bas. 

Résumé général. 

Nous avons cru utile (!(> donner un résultat très détaillé 
de l'examen des divers groupes, au lieu d'un résultat 
global, a f in que cliacun puisse i n t e rp ré t e r l u i -même nos 
constatations. Nous avons c o m m e n t é plus liant le résul­
tat de l'examen de chaque groupe, aussi bien des maladies 
que des non-malades. Nous nous l)ornerons, en fait de 
r é sumé généra l , à ceci. 

1. La subdivision en malades et non-malades était 
nécessai rement un peu artificielle, plus ou moins tous les 
ind igènes ayant reçu et recevant de la quinine (totakiiia) 
ou de l ' a lébi ine . La proportion des parasités j )armi les 
malades était un peu plus forte que ])armi les non-
mahules, ce qui veut di ic que ces derniers sont dé j à en 
train de se p r é m i m i r . 

2. I l s'agit donc, en résumé, d'une épidémie de palu­
disme aigu, éclatée plusieurs mois auparavant et qu i est 
en t ra in de se transformer en paludisme chronique afé-
bi'ile, ou e n d é m i q u e , en passant par les stades subaigu et 
subchronique. 
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3 . U n seul de ces divers groupes, celui de Hunga-haut, 
n'a pas l'air d'avoir beaucoup souffert de cette épidémie . 
Abstraction faite des quelques rares malades, le reste de 
la population est resté indemne. 

Ce fa i t d é m o n t r e que c'est surtout dans les habitations 
se trouvant à p r o x i m i t é des foyers à Anophèles trans­
metteurs de paludisme que les gens de nos divers groupes 
se sont infectés. 

C H A P I T R E V. 

SUR LE PALUDISME DANS L E RUANDA (suite). 

( P a l u d i s m e e n d é m i q u e et é p i d é m i q u e dans le t e r r i t o i r e de Ruhenger i . ) 

Dans la lettre du 2 6 avril 1 9 4 6 , adressée au médecin 
provincia l , le m é d e c i n de Ruhengeri, le D"̂  D U C U R O I R , 

signalait, en m ê m e temps qu'une éclosion d'ime épidé­
mie de paludisme dans le territoire de Biumba (dont nous 
avons par lé plus haut) , une autre dans le territoire de 
Ridiengeri . Voici le passage de la lettre concernant cette 
nouvelle épidémie : 

« Le paludisme appara î t prendre une allure épidémi-
que dans une partie des chefferies : Bukonia et Bugarura, 
près de la vallée de la Gaseke, Territoire de Ruhengeri. 
Je me suis rendu sur place, après que des notables 
avaient averti le Chef du territoire d'une morb id i t é anor­
male : i l s'agit bien de paludisme. 

» Sur 3 5 gouttes épaisses r amenées , j ' a i décelé 3 4 fois 
des schizontes et parfois en très grand nombre dans un 
champ microscopique. I l y aurait 2 5 0 cas ». 

Dans une deux ième lettre, du 1 3 mai 1 9 4 6 , le m ê m e 
D' D U C U R O I R signalait ce qui suit : 

K La saison des pluies a amené l'éclosion de cas de palu­
disme à Ruhengeri : i l y en eut chez des enfants n'ayant 
pas q u i t t é le centre commercial et m ê m e deux cas chez 
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des patients n'ayant pas quitté l 'hôpi ta l depuis deux mois 
(fracture de cuisse, opéré d ' év idement pétro-mastoïdien) : 
ils ont f a i l un accès aigu avec t rès nombreux parasites 
dans le sang. 

» J'ai capturé des Anophèles, à l 'hôpital , le soir. 
» J'ai fai l exécuter des drainages dans le (centre coin-

niercial et le poste, là oii i l y avait des conditions mala-
r igènes évidentes (eau légèrement courante, iierbes, sorte 
de marécage ) , mais M. l'Achninistrateur m'expose qu ' i l 
ne dispose pas d'assez de m a i n - d ' œ u v r e pour entretenir 
ces travaux ou m ê m e les complé te r convenablemeni ; je 
d(;mande, dès lors, s'il ne pcuit èti'c a t t r ibué ti Ruliengeri 
un c réd i t extraordinaire pour assainissement, ou une 
brigade sanitaire. » 

Nous avions donc" à nous (jccuper à noti'e ar i ivée à 
Ruhengeri, le 27 aoû t 1946, de deux épidémies distinctes: 
une dans le terri toire et une autre dans l ' aggloméra t ion 
m ô m e de Ruhengeri, les deux ayant débu té phisieuis 
mois auparavant. 

XIV. — Sur le Paludisme dans l'agglomération de Ruhengeri 
et ses environs. 

A. — A G G L O M É R A T I O N M Ê M E DE R U H E N G E R I . 
(Altitude : 1.853 m.) 

1. V i l l a g e S w a h i l i (à cô té du quartier commercial ) . 

Seize indigènes (hommes, femmes et enfants) trouvés 
p r é c é d e m m e n t atteints de paludisme aigu (fébrile ou 
afébri le) par le D' D i ci nom et tiaifés à ratéi)riue du 
15 au 20 août. 

R é e x a m i n é s par nous le 28 août 1946 : 10. 

1. — .Nourrissons de 2,5 et 24 mois : 3. 
(Dont k" dernier SO^S.) 

P a r a s i t é s 0 

2. — Garçons de 15 ans : 2. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 2 = 100 % 

(/) Trophozoites (rares) 1 
b) Trophozoites (nombreux) et croissants 1 
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3. — Hommes et f emmes adultes ( t e m p é r a t u r e : 36o-38»4) : 11. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 2 = 18,1% 
P a r a s i t é s en frottis 0 

a) T r è s r a r e s trophozoites ( t empérature : et 36''8) 2 
T o t a l d ' e x a m i n é s : 16. 

P a r a s i t é s 4 = 25 % 

G a m é t o c y t e s : 1 = 25%. 

Résumé. 

Les gens s'étant présentés à la consultation et ayant 
tous été trouvés paras i tés , i l est évident qu ' i l s'agit de 
cas de paludisme a igu , dont la plupart furent <( stéri­
lisés » par l 'a tébr ine . 

2. V i l l a g e S w a h i l i . 

Hommes, femmes et enfants convoqués pour être 
examinés . 

Renseignements du D' D L I ; L R O I R . 
Depuis le 25 ju i l l e t , entre 35 et 4 0 enfants, femmes et 

surtout hommes du village Swahili se sont présentés à 
ia consultation avec des symptômes généraux : « f ièvre )>, 
surtout vespérale, cépha lée , vomissements et, chez les 
enfants, d ia r rhée . 

T o t a l d ' e x a m i n é s (le 28 a o û t 1946) : 74. 

1. Nourrissons de 15 jours à 5 mois ; 7. 
P a r a s i t é s 

2. — Nourrissons de 9 à 12 mois 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

a) T r è s r a r e s trophozoites 

E n f a n t s de 2 à 4 ans 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

a) T r è s r a r e s trophozoites 

4. — E n f a n t s de 6 à 14 a n s 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

a) G a m é t o c y t e s de P. malariae (2 dans une goutte épaisse) ... 

10 

20 

1 = 14,3% 
0 

1=10 % 
0 

1= 5 % 
0 

1 
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5. — Hommes adiiltes : 15. 

P a r a s i t é s 

Fenmies adultes : 15. 
P a r a s i t é e s 0 

Total d ' e x a m i n é s : 74. 

P a r a s i t é s 3= 4 % 

Soit quelques rares cas « sporadiqucs ». 

3. i n d i g è n e s d u q u a r t i e r c o m m e r c i a l . 

Venus à la consultation pour des syui[)tômes généraux , 
se plaignant de f ièvre, céphalée, etc. T" chez tous : entre 
36-3 et 37''3. 

Total d ' e x a m i n é s (k' 28 août 1946) : 0, 

1. — Hommes adul tes : 3. 
P a r a s i t é s 0 

2. — Garçons de 15 à, 16 iuis : 3. 

P a r a s i t é s eu gouttes é p a i s s e s et f iott is 3 = 100 % 

o) Trophozoites (assez nombreux) 1 
b) Trophozoites et croissants (assez nombi'eux) 2 

H. — LES ENVIRONS DE R U H E N G E R I . 

1. C o l l i n e de K i r i g i . 

A 5 k m de Ridiengeri, sur la roule de Rwaza. Altitude 
uu peu moindre que celle de Ruhengeri, probablement 
1.800 m. La r ivière (iilshiye, affluent de la Mukuiigwa, 
coule en serpentant au pied de la colline, dans une vallée 
marécageuse (altitude a[)pro\imative : 1.725 m) . 

Au début du mois d'août, une vingtaine d ' indigènes de 
K i r i g i , adultes pour la plupart, se sont [)réscntés à la 
consultation de Ruhengeri, se plaignant de céphalée, 
d'abattement, de fièvre, paii'ois aussi de vomissements. 
L'examen du sang fait par le D ' D I T C U R O I R a révélé !a 
présence de nombreux trophozoites. Les malades furent 
t ra i tés à l ' a tébr ine . 

Parmi les gens convoqués pour l'examen i l n'y avait 
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que deux traités. Les autres é ta ient au travail à droite et 
à gauche. Sur ces deux traités, un fu t t rouvé parasi té 
par des trophozoites et Croissants. Mais parmi les autres, 
les non traités, les convoqués , plusieurs se plaignaient 
des s y m p t ô m e s g é n é r a u x habituels (céphalée, f i èv re ves­
péra le , etc.). 

Voici le résultat de l'examen de K i r i g i : 

Tota l d ' e x a m h i é s (le 29 août 19i6) : 32. 

1. — Nourrissons de 4 à 18 mois (4, 5, 6, 12 et 18 mois) : 5. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis (tous, sauf celui de 
18 mois) 

a) Trophozoites 

b) Trophozoites et croissants 

i = 80 

Parasites très nombreux. Minuscules jeunes tropho­
zoites, caractér is t iques du paludisme aigu. Chez l 'enfant 
de quatre mois, trois à quatre trophozoites dans le m ê m e 
globule. Forte anisocytose. Leucocytes mélani fè res . Tous 
ces nourrissons avaient d'ailleurs un aspect maladif. 

2. — G a r ç o n s et filles de 5 à 9 ans : 4. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 

a) Trophozoites 

b) Trophozoites et croissants 

Parasites très nombreux. 

3. ^ G a r ç o n s de 13 à 17 ans : 6. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en frottis 

a) Trophozoites 

b) Trophozoites et croissants 

c) Trophozoltes+schizontes et g a m è t e s de 
g a r ç o n de 12 ans) 

5 = 83,3% 

4 = 66,6% 

1 

3 

P. vivax (chez un 

Nombreux parasites chez trois et moins nombreux chez 
deux autres. 
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RÉSUMÉ DES E.NFANTS ET ADOLESCENTS. 

E x a m i n é s : 15. 

P a r a s i t é s 13 = 80 % 

P. falciparum 11 

P. falciparum+P. vivax 1 

G a m é t o c y t e s : 7 = 58,3%. 

a) De P. falciparum C 
b) De i ' . vivax 1 

4. — Hommes et fenunes adultes : 17. 

l ' a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 11 = 64,6% 
P a r a s i t é s en frottis 8=46 % 

tt) Tropliozoites 6 
b) Croissants 1 
c) Trophozoites et croissants 1 
d) T r o p h o z o ï t e s + schizontes (formes de division) de (luaite . 1 
e) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. vivax 1 
/•) T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de quarte + scliizontes 

(formes de division) de P. vivax 1 

l 'arasités t an tô t rares et tantôt très nombreux. Chez 
une femme, notamment, on a t rouvé de nombreux 
minuscules jeunes trophozoites. 

Soit : 

P. lalciparuiii 
P. falciparum+P. malariae 
P. falciparum+P. vivax . 
Infection triple 

G a m é t o c y t e s : 4 = 36,4%. 

a) De P . falciparum . ... 
b) De P . malariae 
c) De P. vivax 

Résumé. 

Forte infect ion p a l u d é e n n e chez les enfants et m ê m e 
chez les adultes (quoique un peu moindre) . Fort pourcen­
tage de gamétocytes . P résence chez les enfants et chez les 
adultes de <( nombreux minuscules trophozoites », carac­
tér is t iques, en général , du paludisme a igu. Enf in , cas de 
P. vivax chez les adultes. H s'agit en r é s u m é d'une popu­
lation atteinte, sinon pas de vrai paludisme aigu, du 
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moins d'une infection l 'écente et en t r a i n de se p r é m u n i r 
peu à peu. 

2. A g g l o m é r a t i o n de M u k o . 

A 5 k m de Ruhengeri, sur la route d'Astrida. Groupes 
<3e maisons (Rugos) éparpi l lés dans une vaste bananeraie, 
ixu bord de la vallée de la rivière MukungAva. Envi ron 
1.700 m d'altitude. 

Tota l d ' e x a m i n é s (le 4 septembre 1946) : 38. 

1. — Enfant s de 4 mois à 3 a n s : G. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 2 = 33,3%, 

a) Trophozoites t rès nombreux et minuscules, c a r a c t é r i s t i q u e s 
du P a l u d i s m e aigu. E n f a n t de 3 ans 1 

b) Trophozoites et croissants [nombreux jeunes m i c r o g a n i è t e s 
(rouges) ronds et ovalaires] , chez un enfant de 8 mois ... 1 

2. — Enfants et adolescents de 6 à 13 ans : 8. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s et frottis 4=.50 % 

a) Trophozoites (assez nombreux) 3 
b) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P . vivax (assez nombreux g a m é ­

tocytes) 1 

3. — F e m m e s adultes : 9. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en frottis 

a) Trophozoites (rares) 
b) Trophozoites et croissants (rares) 

4. — Hommes adultes : 15. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

a) Trophozoites (rares) 
b) Croissants (rariss imes) 
c) Trophozoites et croissants (rares) ... 
d) G a m è t e s de quarte (nombreux) 

R É S U M É . 

I . — Total d'enfants : 14 
P a r a s i t é s 

a) Trophozoites (nombreux) 
b) Trophozoites et croissants (nombreux) 
c) T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. vivax 

G a m é t o c y t e s : 2 = 33,3%. 

a) De P. falciparum 
*)) De P. vivax 

:) = aa,o% 
2 = 22.2% 

26,6% 
13,3% 

43 % 
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I I . — Total d'adultes : 24. 
Paras i tés 9 = 37,59!, 

( I ) Tropliozoïtes 5 
(;) (:l•oissant^^ 1 
c) Trophozoites et croissants 2 
il) t iamètes de 1'. mnlariae 1 

Gamélocytes : 4 = 4-4,.i%. 

a) De I'. falciparum 3 
b) De P. vialariae 1 

Commentaires. 

Dil'l'ciencc peu marquée entre les adulles et les enfants. 
De quoi s'agil-il : de paludisme aij>u, de siihaigu ou de 
paludisme endémique? Pour y répondre eu counaissanee 
de cause il faut y ajouter les renseignements suivants. 
D'après les indigènes, les eas de fièvrt; sont apparus à 
Aluko il y a environ cinq ans et ces cas sont deveruis nom­
breux depuis trois ans, depuis la famine de 1943, depuis 
qu'on a commencé à cultiver la vallée maréciigeuse de la 
Mukungwa. Cette année-ci la poussée a coiniuencé en 
jamier, à la fin des pluies, dès tpi'on a couuuencé à faire 
des cultures el après l'apparition des moustiques (qui ont 
beaucoup diminué depuis lors). Effcctivemerd, un 
examen d'un certain nombre de huttes, examen de courte 
durée, il est vrai, n'a pas révélé la présence de mousti-
<]ues. D'ailleurs, il s'agissait (début septembre) de la fin 
de la saison sèclu! et les drains-rigoles entre les plales-
l)andes (de haricots) étaient à sec. 

l'oiu' notre examen nous avons choisi des « malades » 
— ou à peu près — dont la plupart avaieid, déjà été traités 
à Ruhengcri. 

Nous ajouterons que, d'après le chef, il y aurait plus 
de malades parmi les femmes et les enfants que parmi les 
hommes. Le résultat de notre examen le confirme. Toide-
fois il ne faut pas s'empresser d'en tirer des conclusions 
liiUives et d'en donner rapidement nne explication. Celle 
qui vient à l'esprit est qne ce sont les femmes qni tra-
^aillent dans les (champs. C'est cette explication qu'ont 
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trouvée les auteurs d'un article sur le paludisme à Astrida, 
article cité par nous plus haut. Mais... en parcourant le 
résultat de nos examens dans diverses localités on verra 
que parfois le nombre de malades est plus grand chez les 
hommes que chez les femmes. 

* 
* * 

D'où provient celte éclosion de paludisme à Ruheia-
geri.!* E n 1 9 3 9 nous avons visité cette belle agglomération 
et y avons examiné en passant 5 4 autochtones de tous les 
âges sans avoir trouvé un seul parasité. D'ailleurs, à cette 
époque-là, le paludisme semblait inconnu à Ruhengeri. 

De tous les médecins du Ruanda-Urundi, c'est certes le 
D' DucuRoiR qui nous a fourni des renseignements palu-
(lologiques des plus sérieux, niais il a commis certaines 
erreurs dans l'interprétation de ses constatations, ce qui 
n'est nullement un reproche à cet excellent jeune chirur­
gien, trop absorbé par son travail professionnel povu' po\i-
voir s'occuper des finesses épidémiologiques du palu­
disme. 

Dans le passage cité plus liaut sur le paludisme à 
Huliengeri, le D"' D U C U R O I R disait que la saison des pluies 
avait amené l'éclosion de cas de paludisme, qu'il avait 
capturé des Anophèles à l'hôpital et que dans le centre 
commercial et le poste il y avait des conditions malaii-
gènes évidentes. Notre confrère semble donc attribuer le 
paludisme de Ruhengeri aux Anophèles du poste, dont 
les gîtes se trouvent dans les marécages du poste, gîtes 
devenus plus abondants avec la saison des pluies. Or, tout 
cela est une erreur. D'abord, voici le résultat de nos 
recherches sur les moustiques de Ruhengeri : 

Moustiques capturés. 

1. Prison : uniquement Culex. 

2 . Village Swahili : plusieurs Culex -I- 1 / 1 . garnhami. 
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3 . Maison du chef de poste : plusieurs Culex + 1 A. 
garnhami. 

4 . Maison de l'Administrateur : plusieurs Culex+ 2 A. 
garnhami. 

5 . Maison du D ' D U C L R O I R ; collection conlenanl des 
Chironomiens, des Culex et une dizaine d'A. garnhami. 

Moustiques élevés. 

1. Dans un drain de marécage, entre le posie et le 
quartier commercial, trouvé de nombreuses larves dM. 
garnhami, dont huit adidtes sont sortis avant nolic 
départ. 

2 . Dans un autre drain à eau légèrement courarde, p r è s 
du village Swahili, trouvé également des larves dM, 
(/arnhami. 

3 . Enfin, de môme, dans un drain d'une plantation de 
patates douces tout près du poste. 

Enfin, le seul Anophèle trouvé à Ruhengeri et qui pro­
vient évidemment des drains-marécages de l'aggloméra­
tion est A. garnhami, non transmetteur de paludisme 
(jusqu'à preuve du contraire). Le paludisme de Ruhen­
geri ne provient donc pas de ces Anophèles (très rares 
d'ailleurs) et les marécages de l'agglomération ne sont 
par conséquent nullement malarigènes. Enf in , l'éclosion 
de cas de paludisme à Ruhengeri n'a pas été amenée pai-
la saison des pluies, mais, au contraire, par la fin de la 
saison des pluies, ou par le début de la saison sèche, 
quand les vallées moins inondées de la région permettent 
aux indigènes de les cultiver, vallées beaucoup plus 
basses que Ruhengeri et où par conséquent les Anophèles 
sont autres qu'A, garnhami. Anophèles dont le nombre 
augmente justement à la fin de la saison des pluies, 
augmentation favorisée par le drainage. 

Nous reviendrons plus loin sur la chaîne marais-drai-
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iiage-cultures-Anophèles-paludisme dans les paragraphes 
consacrés à RAvaza, Remera et Gilare et surtout dans notre 
résumé final. 

XV. — Sur le Paludisme épidémique sur les collines Rukore 
(Chefferie Bugarura) et Tshibumba (Chefferie Bukonia) 

bordant la vallée de la rivière Gaseke 
(affluent de la Mukungwa). 

Il s'agit de deux hautes collines, ou crêtes, dont les 
pentes abruptes descendent vers la Gaseke. Les deux 
collines sont assez bien peuplées et l'on y voit, aussi bien 
en haut qu'en bas, de nombreux groupes de huttes 
(Rugo;, cachées dans des bananeraies. 

La Gaseke, à environ 2 5 km de Ruhengeri, coule ici à 
l'altitude de 1 .675 m. L'altitude du magnifique gîte 
Muramba, sur le sommet de la colline Rukore (à gauche 
de la Gaseke), est de 1 . 9 2 5 m : dénivellcment de 2 5 0 m. 

Nous avons cilé plus haut la letlie du 2 6 avril, du 
médecin de Ruhengeri, signalant n l'allure épidémique » 
du paludisme sur ces deux collines. 

Dans une lettre du l " mai 1946, adressée au médecin 
provincial, le D' D U C L R O I R donne des détails sur cette 
épidémie. .\ous extrayons de cette lettre les passages 
suivants : 

« Je me suis rendu par deux fois, le 1 0 et le 3 0 avril, 
dans la région ». 

« Comme ailleurs, on remarque des cultures vivrières 
non loin des marais, ou au bord même de ceux-ci ». 

(( Le sous-chef dit que l'affection actuelle est surtout 
connue depuis 1939 , qu'elle apparaît chaque année, à la 
saison des pluies (après le commencement de celles-ci). 
Sont surtout atteints les adultes, et l'on a remarqué que 
ceux qui tombent malades sont surtout ceux qui ont tra­
vaillé aux champs près des marais ». 

(( Les indigènes sont unanimes à dire que les mousti-
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ques sont en grand nombre et qu'on ne constate pas cette 
abondance en saison sèche ». 

« Au gîte de Muiamba, le 10 avril, quarante patients 
(se disant malades) ont été examinés : 

11 avaient iuu> température dépassant 39° (trois 40°). 
13 avaient une (empéraiuie entre 38 et 39. 
10 avaient une tempéiatun; entre 37 et 38. 

6 avaient une température entre 36 et 37. 

11 y avait : H : 18, F : 17, (i : 3, F : 2 ... 

« Trente-cinq gouttes préparées; dans 34, piésence de 
schizontes de /*. falciparum, apparemment : anneaux 
petits, déliés, plusieui's anneaux à double point cbroma-
lique; vu 1 gamète de l \ falciparum, mais aussi une 
forme qui pourrait être un gamète de quarte ... 

« Dans certaines gouttes, il y avait beaucoup de sehi-
zontes; il suffisait de mettre l'objectif au point pour ^oir 
apparaîti'c un grand nombre de schizontes dans le 
champ ». 

(( Lors de ma visite du 30, 114 malades ont été exami­
nés; il doit y en avoir l)eaucoup plus : la R. Sœur du dis­
pensaire de Rwaza me signalait, de son côté, le grand 
nombre de paludéens venant de ces clieffcries : 200 en 
un mois ». 

(< Cinquante-cinq gouttes épaisses ont été prélevées 
parmi les quatre groupes de malades : 46 montraient des 
schizontes; tous les fébricitants, sauf un, qui avait 38"8, 
(̂ n avaient ». 

(( Les notables de la région a(;cusaient les trous laissés 
par la Minétain, lors des prosp(!ctions dans la région, 
d'être un foyer générateur de moustiques ». 

« 11 ne semble pas que les trous de la Minétain soient 
des gîtes à Anophèles, mais il faut craindre l'adaptation 
des Anophèles à toutes les conditions qui leur sont 
offertes; dans l'avenir, les trous susdits peuvent héberger 
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des Anophèles et il serait absolument nécessaire de les 
faire combler ». 

(( J'ai laissé un aide sur place avec 900 gr de quinine, 
2 kg de poudre de Cinchona, 1.500 comprimés d'atébrine, 
de la quinine liquide et des ampoules de quinine injec­
table ». 

Voici quelques renseignements supplémentaires qui 
nous furent donnés sur place par le chef de Bukonia sur 
l'épidémie de la région : 

Tout allait bien jusqu'il y a environ cinq ans, quand 
en est venu creuser des tranchées pour chercher de la 
cassitérite (la société (( Micorudi »). D'autre part, en 1943, 
ajjrès la famine, on a commencé à cultiver les marais, 
c'est-à-dire la vallée marécageuse de la Gaseke. Résultat : 
les gens ont commencé à souffrir de la fièvre dès le début 
de la saison sèche, c'est-à-dire dès que l'on conimeïiçait 
à cultiver la vallée. » Une seule semaine de liaxai] dans 
la vallée^ suffisait poiu- amenei' la maladie » (p) 

L'infirmier Stanislas, qui csl à Ruhengeri dejniis plu-
sieui's ainié(>s et qui nous a accompagné à la Gaseke. nous 
a encore fourni les l'cnseignenients suivants : 

En 1944, une épidémi(> « méningi forme » avait éclaté 
à Tshibumba. Le médecin de la Mission de Kahgai, accom­
pagné de Stanislas, est venu sur place faire des ponctions 
lombaires. Mais le liquide céphalo-rachidien fut trouvé 
clair. Comme à cette époque il n'y avait pas de médecin 
à Ruhengeri (à cause de la mobilisation), des prises de 
sang furent envoyées à la Sœur infirmière de la Mission 
de Rwaza, qui y Irouva de <( nombreux schizontes ». 

Cette année-ci , en 1946, une nouvelle épidémie a éclaté 
au début de la saison sèche, — très précoce cette année-ci, 
— épidémie qui fut diagnostiquée d'origine paludéenne. 
Un aide-infirmier a été envoyé à Rukore-Tshibumba 
pour distribuer de la quinine. Actuellement, fin de la 
saison sèche, le nombre de malades a beaucoup diminué. 
Mais, pris de peur, les gens quittent les abords de la 
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vallée et vont s'installer plus haut, vers et sur le sommet 
de la colline. Ils ont, de plus, cessé de cultiver la vallée, 
ctue nous avons effectivement trouvée abandonnée et 
envahie par des heibes. 

Passons à présent à nos constatations personnelles faites 
à notre arrivée sur les deux collines en question, le 
2 septembre, à la fin de la saison sèche et environ six mois 
après l'éclosion de la récente épidémie. 

La (iaseke est une toute petite rivière, phdôt un ruis­
seau, au couiant rapide et aux rives nettes, sèclies et 
surélevées, du moins à la fin de la saison sèche. Par 
places on voyait encoie quelques plantations de palales, 
mais la i)lus giande partie de la vallée entre nos deux 
collines était envahie par les herbes. Mais de chaque côté 
de la rivière nous avons trouvé de nombreux trous et 
tranchées abantlonnés par la << xMicorudi », il y a (pichpies 
an iHH's . Plusieurs tranchées étaient à sec; d'autres, conte­
nant un peu d'eau couverte de rouille et d'autres, enfin, 
avec u n peu d'eau claire filtrante. Trouvé en plus deux 
grands et profoiuls trous, im avec de l'eau sale et l'autre, 
au bord abrupt de la colline rshil)uml)a, avec (k' l ' e a u 
claire et aux bords herbeux. 

Moustique» élevés. 

1. Dans une espèce de i)elile crique de la Gaseke. 
sépai'ée actuellement de la rivière par un petit banc de 
sable, crique à eau très claire et bon gî te théorique pom-
des larves d'Anophèles, trouvé de nombreuses larves, 
mais uniquement de Culex. 

2. Pas l iouvé de larves dans les tranchées couvertes de 
rouille. 

3 . Dans deux tranchées avec de l'eau filtrante, trouvé 
cjuelques larves de Culex et d'Anophèles (A. funestus). 

4. Au bord herbeux du grand trou à eau claire, trouvé 
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de nombreuses larves d'Anophèles. Sortis : A. funestus, 
A. christyi et A. demeilloni. 

I l semble donc que les tranchées et trous miniers 
soient la source des Anophèles de la vallée. Mais il est 
possible qu'à la fin de la saison des pluies il y en ait 
d'autres, comme dans toutes les autres vallées, où il 
n'existe pas de tranchées minières . 

Moustiques capturés. 

Contrairement à notre attente, nous n'avons presque 
pas trouvé de moustiques dans les Rugos de nos deux 
collines. Après de longues recherches nous avons fini par 
faire les captures suivantes : 

1. Rugo assez bas (pas loin de la vallée) de la colline 
Rukore. Trois huttes, dont une pour le bétail et les deux 
autres pour les humains. Rien trouvé dans les deux der­
nières, mais dans la hutte du bétail capturé : 5 A. 
junestus. 

2. Trouvé 1 A. funestus dans une hutte, dans un autre 
Rugo de Rukore, près de la vallée. 

3. Enf in , capturé également 1 A. funestus dans un 
Rugo de Tshibumba, situé également pas loin de la vallée. 

Et c'est tout. Mais il ne faut pas oublier qu'il s'agissait 
de la fin de la saison sèche. 

Voici à présent nos constatations paludologiques : 

« Colline » Rukore (Chetterie Bugarura). 

Rive gauche de la vallée de la rivière Gaseke (affluent 
de la rivière Mukungwa). 

Examen au gîte Muramba de plusieurs groupes d'indi­
gènes habitant sur la pente de la colline, à proximité de 
la vallée de la Gaseke. 

B. — Altitude de la Gaseke : 1.675 m. 
Altitude du gîte Muramba : 1.925 m. 
Dénivellement : 250 m. 
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Total d 'examinés (le 2 septembre 1946) : 6ü. 

1. Dix-neuf indigènes se sont présentés, ou furent 
présentés, comme malades, souffrant de symptômes 
généraux, dont : 

1. — Hommes et femmes adultes ; 14. 
(Avec une t empéra tu re var iant de 3605 à 37°3.) 

P a r a s i t é s en gouttes épaisses et f ro t t i s 9=64,3% 

a) Trophozoites (assez nombreux) 3 
b) Croissants (assez nombreux) 1 
c) Trophozoites et croissants 5 

A noter les particularités suivantes : 

a) Dans un cas, trouvé de nombreux microgamètes 
(rouges). 

b) Dans un autre cas, trouvé de nombreux tropho­
zoites de la vai'iété « tenue ... 

c) Enfin, un cas de très forte anémie : anisocylose, 
normoblastes et leucocytes mélanifèrcs. 

2. — Enfants de G à 12 ans : 5. 
(Tempéra ture variant de 37''5 à 38°2.) 

Pa ras i t é s en gouttes épaisses et f ro t t i s 3 = ûû % 
a) Trophozoites (très nombreux) 2 
l>} Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de quarte 1 

Nombreux minuscules trophozoites et, en plus, aniso-
cytosc, normoblastes, leucocytes mélanifères. 

Total de malades : 19. 

Paras i tés 12 = 63 % 
ƒ'. falciparum 11 
P. falciparum+P. rnalariue 1 

Gamétocytes : 7 = 58,3%. 

a) De falciprmim 6 
b) De P. fulcipnruni +P. rnalariac I 

N. B. — A noter que beaucoup parmi ces 19, sinon pas 
tous, avaient été traités. 
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I I . Bien portants. 

1. — Nourrissons de 4 à 24 mois : 6. 

Paras i tés en gouttes épaisses 1 = 16,6% 
Paras i t é s en f ro t t i s 0 

«) Trophozoites (très rares) (enfant de 18 mois. Tempéra tu re 
36°) 1 

2. — Enfants de 5 à 8 ans : 18. 

Paras i tés en gouttes épaisses 
Pa ras i t é s en f ro t t i s 

a} Trophozoites (rares) 
b, Trophozoites et croissants (rares) 

3. — Adultes (homme.s et femmes) : 23, 

Pa ras i t é s en gouttes épaisses et f ro t t i s 

2 = 11 % 
0 
1 
1 

3.7% 

Résumé. 

Grande différence entre le résultat de l'examen des 
malades et celui des bien portants. Chez les premiers : 
forte proportion de parasités à de nombreux parasites, 
aussi bien chez les enfants que — et surtout — chez les 
adultes (respectivement 60 et 68 %) et très forte propor­
tion de gamétocytes (66,6) chez les adultes. Par contre, 
très faible proportion de parasités chez les bien portants. 
Il s'agit donc bel et bien chez les malades de paludisme 
aigu, ou plutôt lie paludisme subaigu, l'épidémie datant 
déjà d'environ six à sept mois, et les gens furent, de plus, 
traités entre temps. C'est ce qui explique l'absence d'une 
température plus élevée chez les malades. 

« Colline » Tshibumba (Chefferie Bukonla). 

Rive droite de la vallée de la rivière Gaseke. 

Total d ' examinés (le 3 septembre 1946) : 155. 

I . Dix-neuf se sont présentés comme malades avec des 
symptômes généraux (céphalée, « fièvre », mal partout). 

1. — Enfants de 5 à 10 ans : 4. 
(Tempéra tu re de SG", 37°, 38'' et 39°5.) 

P a r a s i t é s en gouttes épaisses et f ro t t i s 1=25 % 
a. Nombreux trophozoites (chez un enfant de 10 ans avec 39°5) 1 
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• i . — Adultes (hommes et surtout femmes) : 15. 
(Tempéra ture variant de 36°5 à 39».) 

P a r a s i t é s en gouttes épaisses 4 = 3G,G% 
P a r a s i t é s en frottis '2 = 18,3% 

«) Trophozoites (assez nombreux) 3 
h] Trophozoites et croissants (nombreux) 1 

,V. B. — La plupart souffraient d'autres maladies : 
pl(!urésie, bronchite, endocardite, etc. 

R É S U M É . 

Examinés : 19. 
P a r a s i t é s ... .5 = 20,3% 
I'. falciparum 5 = 100 % 

Gamétocytes 1 = 25 % 

Quelques cas de paludisme aigu ou subaigu; les autres, 
atteints d'autres affections. 

I L Bien portants. 
1. — Nourrissons de 3 à 24 mois : 9. 

P a r a s i t é s en gouttes épaisses et f rot t is (âgés de 5 et 9 mois) 2=22,2% 
a) Rares trophozoites 2 

2. — Leurs m è r e s : 9. 
Pa ra s i t ée s en gouttes épaisses 2 = 22,2% 
Pa ra s i t ée s en frot t is ]=11,1% 

u] Trophozoites (rares) 1 
/)) Scliizontes et gamètes de quarte (uombreu.x) 1 

3. — Garçons et filles de 4 à 7 ans : 18. 
P a r a s i t é s en gouttes é])aisses 6 = 33,3% 
P a r a s i t é s en frot t is 5 = 27,7% 

a) Croissants (rares) 1 
f;) Trophozoites et croissants (nombreux) 1 
c) Gamètes de quarte (rares) 2 
rf) Trophozoites+ganièt ,es de quarte I 
e) Schizontes et gamètes de vivax 1 

4. — Garçons et filles de 8 à 14 ans : 31. 
Pa ra s i t é s eu gouttes épaisses 11 = 35,5% 
Pa ra s i t é s en frot t is 8 = 20 % 

a) Troi)hozoites (rares et nombreux) 5 
h] Croissants (rares et nombreux) 2 
c) Tro])hozoïtes et croissants 1 
d) Schizontes de quarte (en bande) 1 
e) Troi)hozoïtes + g a m è t e s de quarte 1 
ƒ) Trophozoïtes + schizontes et gamètes de quarte 1 
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j . — Hommes adultes n'ayant pas été traités 
à la quinine et s'étant donc bien portés : 20. 

Paras i t é s en gouttes épaisses 8 = 40 % 
Paras i t é s en frottis 6 = 30 % 

a) Trophozoites (de rares à nombreux) 3 
b) Trophozoites et croissants (assez nombreux) 4 
c) Trophozoites et croissants fschizontes (formes de division) 

de P. vivax (nombreux) 1 

6. — Hommes ayant été traités à la quinine 
et ayant donc été malades : 20. 

Paras i t é s en gouttes épaisses 7 = 35 % 
Paras i tés en frottis 5 = 25 % 
Trophozoites (rares et nombreux) 5 
Gamètes de quarte 1 
Trophozoites+ schizontes et gamètes de quarte 1 

— Femmes adultes n'ayant pas pri s de quinine : 14. 

Paras i tées en gouttes épaisses ... 
Paras i tées en frott is 

0; Trophozoites (rares) 
b) Trophozoites et croissants 
c) Schizontes et gamètes de quarte 
(/) Trophozoïtes + schizontes et gamètes de quarte 

8. — Femmes ayant été précédemment traitées 
à la quinine : 15. 

Paras i tées en gouttes épaisses 
Paras i tées en frott is 

(i) Trophozoites (rares et nombreu.x) 
h) Trophozoïtes + gamètes de (juarte 

= 50 % 
= 28,6% 

= 53,3% 
= 40 % 

Commentaires. 

D'après le chef, il y aurait eu plus de malades parmi 
les hommes que parmi les femmes. Notre subdivision des 
induites en hommes et en femmes n'a pas l'air de le 
confirmer. D'autre part, la proportion des malades fut 
trouvée plus ou moins la même chez les hommes et les 
femmes traités que chez les non traités. D'ailleurs, il 
s'agissait d'un traitement sporadique appliqué plus ou 
moins au petit bonheur, de sorte que l'on ne peut en 
tirer des conclusions plus ou moins valables. Nous allons 
donc tout simplement résumer le pourcentage des 
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malades chez les enfants et chez les adultes, actuellement 
bien portants. 

I . — Total d'enfants examinés : 07. 
(De 3 mois à 14 ans.) 

Paras i tés 21 = 31,3% 
1'. falciparum 13 
P. malariae 
P. falciparum +1'. vialariac 
P . vivax 

Gamétocytes 
a) De P. falciparum 
b) De P. malariae 
c) De P. vivax 

IL — Total d'hommes et de femmes adultes examinés ; 60. 

Paras i t é s 30 = 43,5% 
P. falciparum 21 
P. malariae 1 
P . falciparum+l\ malariae 
P . falciparum+ l>. vivnx 

Gamétocytes : 15 = 50%. 

a) De P. falciparum 7 
b) De P. malariae ... S 

Résumé. 

Le pourcentage de parasités est plus fort chez les adultes 
que chez les enfants. I l ne s'agit donc pas de paludisme 
endémique, mais d'une infection récente en train de se 
stabiliser, c'esl-à-dire de paludisme subaigu (ou subchro­
nique) . 

XVI. — Colline de Remera (Altitude approximative : 1.900 m.), 
au bord du lac Luhondo (Altitude : 1.764 m.). 

A 24 km de Ruhengeri et à 12 km de la Mission de 
Rwaza. 

Total d 'examinés (le 30 août 1946) : 134. 

1. — Nourrissons de 15 jours à 6 mois: 9. 
(1 de 15 jours, 1 de 3, 3 de 4 et 4 de 6 mois.) 

P a r a s i t é s 
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2. — Nourrissons de 7 à 24 mois : 12. 

Paras i t é s en gouttes épaisses 
Pa ras i t é s en f ro t t i s 

a) Trophozoites 
b) Croissants 
c) Trophozoites et croissants 

6 = 50 % 
5 = 41,7% 
2 
1 
3 

Parasites de rares à nombreux. 
Chez un enfant de huit mois (trophozoites et croissants) 

t îouvé une forte anémie et des leucocytes mélanifères. 

3. — Garçons et f i l les de 4 à 5 ans : 13. 

P a r a s i t é s en gouttes épaisses et f rot t is 4=30 % 
a) Trophozoites (nombreux) 2 
b) Trophozoites (nombreux) et croissants (rares) 1 
c) Gamètes de P. malarlae (nombreux) 1 

B. — Chez un de ces enfants, trouvé de nombreux 
minuscules trophozoites, forme tenue. Forte anémie et 
leucocytes mélanifères. Température 38°8. 

4. — Garçons et fil les de 7 à 10 ans : 20. 

P a r a s i t é s en gouttes épaisses 3 = l."i % 
P a r a s i t é s en frot t is 2 = 10 % 

a) Trophozoites (rares) 1 
b) Trophozoites et croissants (rares) 0 

5. — Garçons et filles de 11-12 à 14-15 ans : 13. 

P a r a s i t é s en gouttes épaisses et f rot t is 1== 7,7% 
o) Trophozoites (nombreux) 1 

6. — Femmes adultes (mères) : 20. 

P a r a s i t é e s en gouttes épaisses et f ro t t i s 1= 5 % 
a) Trophozoites (rares) 1 

7. — Hommes adultes : 30. 

P a r a s i t é s en gouttes épaisses 5 = 16,6% 
P a r a s i t é s en frot t is 2= 6,7% 

a) Trophozoites (rares) 2 
b) Croissants (rares) 3 

]S. B. — Nous avions réparti les hommes en trois grou­
pes de dix : jeunes, d'âge moyen et âgés, sans avoir 
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t iouvé une différence dans l'infection de ces groupes, 
notamment, parasités respectivement : 2,1 et 2 = 5. 

8. — 17 lionmies se sont i)résentés en se plaignant de f ièvre 
et de symptômes g é n é r a u x . Chez 2 hommes nous avons 
t rouvé respectivement 3804 et 3905, et chez les 15 autres une 

tempéra tu re variant de 3&°5 i\. 37°5. 

Total : 17. 

P a r a s i t é s en gouttes épaisses 2 = 11,8% 
P a r a s i t é s en frottis 1 = 6 % 

a) Trophozoites (très rares); température : 30"8 1 
')) Croissants (très rares); température : 37" 1 

IS. B. — Les deiLx fébriles fiuent trouvés négatifs . 
On remarquera que la proportion des parasités chez 

les hommes « malades » ne fut pas trouvée plus forte 
t|ue celle des hommes bien poi tants, au contraire : 11,8 % 
au lieu de 16,6 %. 

R K S T I M I Î . 

I . — Enfants et adolescents (de 15 jours à 15 ans) : 67. 

Pa ra s i t é s 14 = 21 % 
P. falciparum 13 
F. malariae 1 

Gamétocytes : 8 = 57%. 

(/) De 1'. falciparum 7 
h) De / ' . malariae 1 

I I . — .-Vdultes (liommes et femmes) : 67. 

Pa ras i t é s 8 = 12 % 
falciparum 8 = 100 % 

Gamétocytes (de P. falciparum) : 4 = 50%. 

Commentaires et considérations générales. 

L'agglomération de Remcia est une vieille connais­
sance. Nous l'avons visitée et examinée en 1939 et y a\ons 
consacré une étude spéciale (11). Nous y renvoyons ceux 
que les détails de l'histoire du paludisme dans cette agglo­
mération pourraient intéresser. Ici , nous nous bornerons 
à rappeler les points essentiels. 
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De passage à Kisenyi, nous y rencontrâmes le D'' 
CLI'ME.NT, alois médec in de Ruhengeri, qui nous signala 
une épidémie de paludisme dans l'agglomération eu 
question, située à l'altitude de 1.900 m, c'est-à-dire au-
dessus de la limite altimétrique du pahidisme endémique. 
Cette constatation nous a évidemment l)eaucoup intrigué 
cl nous nous rendîmes à Reniera pour tâcher d'élucider 
l'origine de cette épidémie qui datait déjà d'un an et 
demi à devrx ans et qui à l'époque de notre arrivée était 
déjà, semblait-il, à son déclin. 

Nous n'avons consacré à notre investigation qu'une 
seule journée. En fait de moustiques nous n'avons trouvé 
dans l'agglomération de Reniera que quelques rares 
Culicinés. Mais au bord du lac Luhondo, où se trouvent 
des plantations de l'agglomération et qui n'est qu'à 
1.764 m d'altitude, nous avons trouvé des larves d'4. 
christyi et d'.4. paludis (mais pas d'autres Anophèles). 

En fait de paludisme, nous avons divisé la popidation 
tn bien portants et en malades (ou du moins se disant 
malades), avons pris la température des preinieis et 
avons enfin prélevé le sang de 225 indigènes de tous âges, 
aussi bien malades que bien portants. Les ])iises de sang 
furent examinées plusieurs mois plus tard à Bruxelles 
et le résultat de l'examen exposé et commenté dans 
l'étude citée ci-dessus. On trouvera plus loin le résumé 
de ce résultat. Mais dès à présent nous devons signaler-
les points essentiels. 

Si le pourcentage général de parasités fut troirvé assez 
faible (11,1 %), il était beaucoup plus élevé chez les 
malades que chez les bien portants (22 % au lieu de 4%). 
D'autre part, le tableau païasitologique était plutôt celui 
du paludisme endémique habituel : P. falciparum avec 
un certain pourcentage de P. malariae. Pas un seul cas de 
P. vivax! E t puis, plutôt rares parasites chez les parasités. 
De sorte que si la présence du paludisme à Remera était 
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indubitable, i l n'avait l'air n i de paludisme aigu n i de 
pahidisme e n d é m i q u e . Enf in le p rob lème le plus impor­
tant, l 'origine de l ' infect ion, restait éga lement non 
éclairci , les gîtes larvaires du bo id du lac n'ayant donné 
quA. christyi et A. paludis. 

Bref, après avoir émis plusieurs suppositions poiu-
expliquer le paludisme de Remera, nous avons t e rminé 
notre étude ainsi : 

« I l s'agit d'un pays e x t r ê m e m e n t acc identé . Remeia 
est à 1.900 m d'altitude, le lac Luhondo à 1.764 m et la 
Mission de Rwaza, dominant de beaucoup la l ivière 
Mukungwa, à 1.750 m . La Mukungwa dégr ingo le de plus 
en plus par des rapides et chutes. Quels sont les mousti­
ques de la vallée de la MukungAva.3 Les gens de Remera, 
f n l'occiurence les femmes accomj)agiu'es de leurs 
enfaids, où font-i ls leurs plantations.!* Toutes ces données 
])()urraient, peut -ê t re , nous expliquer la présence d'un 
petit nombre de faiblement parasi tés à Remera. Sans ces 
données le diagnostic de (( l ' épidémie » de Remera icstc 
obscur et bien é n i g m a t i q u e )>. 

La nouvelle j o u r n é e consacrée à Remera, six ans ap iès 
la précédente , et surtoid nos investigations récentes dans 
le Ruanda et toul spécia lement celles faites à Ruliengeri 
et dans ses euviioiis nous auront l)eaucoup aidés à résou­
dre l'ancienne é n i g m e de Reni(;ra. 

D'abord, pas plus qu'en 1939, nous n'avons trouvé en 
1946 d 'Anophèles dans l ' agg loméra t ion principale de 
Remeia, à 1.900 m . Mais i l existe des buttes au boid du 
lac, et là nous avons cap turé cette fois-ci des . 1 . marslialli, 
de rares spéc imens , i l est v ra i . Nous avons, celte fois-ci, 
de plus trouvé au l)ord du lac des larves d ' / l . fiinestits et 
d'-4. demeilloni. Donc présence d ' / l . marshalli et (VA. 
funestus, ce qu i n'est nullement anormal pour une al t i ­
tude de 1.764 m . Ensuite, nous connaissons actuellement 
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la vallée de la Mukungwa, où i l existe des A. gambiae et 
A. funestus et où les gens de Reniera vont faire des 
plantations. 

Les indigenes de Reniera nous ont assuré qu ' i l y avait 
cncoie toujours des cas de paludisme aigu (c'est-à-dire de 
« fièvre ») , quoique beaucoup plus rares que lors de notre 
visite p r écéden t e et surtout que lors de l 'épidémie de 1938. 
Ils expliquent cette ép idémie par le barrage de la sortie 
de la r iv ière Mukungwa, barrage fai t à cette époque par 
la Mission de Rwaza (pour la coiistruclion d'un ponl) et 
qu i aurait p rovoqué une hausse des eaux du lac, une 
inondation des rives et « l 'arrivée » de moustiques. Tout 
en ne rejetant pas cette explication, nous cioyons que 
l 'origine de l 'épidémie est due à la cultivation des bas-
fonds, cul t ivat ion c o m m e n c é e , suivant les régions, i l y 
a déjà plusieurs années . Les gens des hauts-plateaux, 
non i m m u n i s é s , payèren t un lourd t r i b u t au paludisme 
aigu dès cette bonification des mai-ais. Et connue i l s'agit 
(l'ime infect ion récente, la p r é m u n i t i o n n'est pas encore 
complè te . D'autant plus que la grande majo r i t é de la 
population de Remera continue à habiter sur le plateau 
où i l n'existe pas d 'Anophèles . Les non infectés p récé ­
demment continuent à f o u r n i r un certain nombre perma­
nent (le nouvellement paras i tés , c 'est-à-dire des cas spo-
radiques de paludisme a igu. Et c'est ainsi que nous avons 
v u chez la R. S. de la Mission de Rwaza des p répara t ions 
ôe paludisme aigu (très nombreux minuscules tropho­
zoites) provenant d ' ind igènes f i évreux — adultes et 
enfants — de l ' agg loméra t ion de Remera. 

Remera est la seule aggloméra t ion du Ruanda-lJrundi 
que nous ayons pu examiner à deux reprises et avec u n 
long intervalle entre les deux, par-d(;ssus le marché . 11 
est donc in té ressan t de comparer nos deux examens pour 
voi r l ' évolut ion du paludisme dans une agg loméra t ion 
dont le d é b u t de l ' infection est relativement récent. 
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Voici le tableau comparatif de ces deux examens, dressé 
('ans ce bi l l : 

Tableau comparatif d'examen des indigènes 
de la colline Remera (lac Luhondo) en 1939 et 1946. 
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1. N o u r r i s s o n s de 1 à C m o i s . 9 0 — — — 13 0 — -

2. N o u r r i s s o n s de 7 à 24 m o i s . 12 C 50 4 75 32 5 15.G 5 100 

3. G a r ç o n s et f i l l e s d e 4 à 5 
a n s 1.3 4 30 2 50 31 S 2G 5 (i2 

•4. G a r ç o n s et f i l l e s d e 7 à 10 
a n s 20 3 15 -) GG.i; 20 10 o 100 

5. G a r ç o n s et f i l l e s d e 12 à 15 
a n s 13 1 7,7 — — 10 — _ — 

G. F e m m e s a d u l t e s 20 1 5 — 45 1 2.G - — 

7. H o m m e s a d u l t e s 30 5 IG 3 GO 42 0 5 100 

TOTAL. 

T o t a l d ' e n f a n t s G7 14 21 8 57 lOG 15 14.1 12 80 

T o t a l d ' a d u l t e s 50 G 12 3 GG,G 87 3 4 GG.G 

H o m m e s m a l a d e s ( o u so i -d i ­
s a n t ) 17 11,8 1 50 32 7 G 85,7 

T o t a l d ' e x a m i n é s 134 i)0 1G.4 12 54.5 225 25 11.1 20 80 

R K S U M È . 

1946 1939 

T o t a l d e s p a r a s i t é s 

P. falcipan/vi 

P. malnriae 

P . falciparum+P. malariae 

G a m é t o c y t e s 

D e P . falciparum 

De P. malariae 

22 = 1G.4% 

21 = 95.4% 

1 = 4.5% 

12 = 54,5% 

11 = 91,7% 

1 = 9,1% 

25 = 11,1% 

10 = 40 % 

11 = 41 % 

4 = 1G % 
20 = 80 

5 = 20 % 

15 = GO % 

% 
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Analyse du tableau. 

Voici les points importants à comparer : 

1. Pourcentage en généra l . 
2. Proportion relative de chaque espèce pa ludéenne . 
3. Proportion relative des gamétocytes en généra l et de 

chaque espèce en particulier. 

1. A part une exception, le pourcentage des parasités 
f u t t rouvé beaucoup plus élevé en 1946 qu'en 1939, ce qu i 
veut dire que peu à peu le nombre de parasi tés augmenle 
et q u ' à la longue tout le monde — plus ou moins — y 
passera, à l 'instar des régions à paludisme e n d é m i q u e . 
Ce sont les tout r é cemmen t infec tés qui fournissent les 
cas (( f iévreux », tandis que les « anciens » sont déjà 
plus ou moins p r é m u n i s et ne souffrent plus — ou très 
peu — de leur infect ion. 

2. La proportion de parasités par P. inalariae a été beau­
coup plus grande en 1939 qu'en 1946 : 44 % au lieu de 
4,5 %. En effet, cette fois-ci, en 1946, nous n'avons en 
somme trouvé qu'une seule fois des parasites de P. inala­
riae chez un enfant de 4 à 5 ans. Cela plaide éga lement eu 
faveur d'une stabilisation graduelle de l ' infect ion, pour 
des raisons qu ' i l serait trop long d'exposer i c i , raisons 
assez spéculatives et un peu discutables. 

3. E n f i n , la proport ion des parasi tés par des gaméto­
cytes a été é g a l e m e n t beaucoup plus forte en 1939 qu'en 
1946 et cela dans tous les groupes d'âges, ce qu i plaide 
é g a l e m e n t , et pour la m ê m e raison, en faveur de la 
stabilisation graduelle de l ' infect ion. Nous nous borne­
rons à rappeler le fa i t que dans le paludisme endémique 
ies gamétocytes sont beaucoup plus nombreux chez les 
enfants que chez les adultes. 

8 
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XVII . — Dispensaire de Gitare. Au bord du lac Bulera 
(lac supérieur). (Altitude : 1.862 m.) 

A 27 k m de Ruhengeri. Gens des « collines » environ­
nantes. 

T o t a l d ' e x a m i n é s ( le 31 a o û t 1946) : 64. 

1. — N o u r r i s s o n s de 4 à 24 m o i s : 4. 

(4, 12, 18 et 24 m o i s . ) 

P a r a s i t é s 0 

2. — G a r ç o n s de G à 13 a n s : 10. 

P a r a s i t é s 0 

3. — F i l l e s de 13 à 15 a n s : 7. 

P a r a s i t é e s 0 

4. — H o m m e s a d u l t e s : l ô . 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s 1 = 6,6% 

a ) G a m è t e s de P. vivax 1 

5. — F e m m e s a d u l t e s : 21. 

P a r a s i t é e s 0 

6. — H o m m e s a d u l t e s a y a n t é t é t r a i t é s à l a q u i n i n e 
à c a u s e de l a f i è v r e et des « s y m ] ) t ô m e s g é n é r a u x » : 7. 

P a r a s i t é s en g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s 3=12,8% 

o) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s ( n o m b r e u x ) 2 
b) T r o p h o z o i t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s d e P. viva.r 1 

Résumé. 

Pas de paludisme chez les enfants n i chez les adultes. 
Mais plusieurs hommes fu ien t tiailés pour paludisme et 
chez ces traités nous avons t rouvé non seulement des 
trophozoites et des croissants, mais aussi des parasites 
de P. vivax. I l est évident q u ' i l s'agit de paludisme con­
t rac té ailleurs. 

Les rives du lac Bulera sont très découpées . Une série 
de petites criques bordées de roseaux et de quelques 
Pistia près du dispensaire. Après de longues reclicrches 
nous avons f i n i par découvr i r quelques larves d'Ano­
phèles , au bord du lac, que nous n'avons pu dé t e rmine r 
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n i élever, faide de temps. Mais dans un des rugos voisins 
du dispensaii'e nous avons cap turé 1 A. gambiae (femelle 
gorgée ) , plus que probablement amené par une auto. 

A'ous croyons utile d'ajouter les renseignements sui­
vants recueillis à la Mission catholique de Rwaza. 

11 y aurait actuellement vme petite ép idémie de palu­
disme dans la iNdova, rég ion se trouvant au Nord-Est du 
lac Rulera, région plus élevée que ce dernier et const i tuée 
moi t i é de forêts et moi t ié de marais. C'est la région du 
marais Rugezi, qu i commence près de Riumba et q u i 
s 'écoule, par ime chute, dans le Rulera. D'autre part, le 
chef de la région (province), que nous avons r encon t ré 
dans le gîte de Kagogo, à quelques k i lomèt res de Gitare, 
nous a donné les quelques renseignements complémen-
taiies suivants : 

11 existe effectivement depuis quelques aimées des cas 
de paludisme autour du lac Rulera et m ê m e dans la 
Ndowa : dans la forêt et p rès du marais Rugezi, mais 
uniquement chez les adultes qu i voyagent partout et non 
pas chez les enfaiils qui icstent sui' leurs collines. 

Ce n'est qu'une iuvestigatioji sérieuse sur place qu i 
pourrai t é lucider la situtaion, confirmer ou inf i rmer la 
p résence du paludisme dans ces régions si élevées et, dans 
r a f f i r m a t i \ e , en trouver l 'explication. 

XVIII . — Mission catholique de Rwaza. 
A 12 km. de Ruhengeri. (Altitude : 1.750-1.800 m.) 
Colline dominant de plusieurs dizaines de mètres 

la rivière Mukungwa. 

Elèves de la Mission et consultation des nourrissons. 
Gens des environs. 

T o t a l d ' e x a m i n é s ( le l*"- s e p t e m b r e 194G) : 100. 

L — X o n r r i p s o n s de 1-2 à Ci m o i s : 17. 
P a r a s i t é s 0 

2. — N o u r r i s s o n s de 7 à 11 m o i s : V>. 

P a r a s i t é s en g o u t t e s é p a i s s e s et f r o t t i s 2 = 10,6% 
a) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s ( n o m b r e u x ) 2 
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3. — K c o l i e r s d e 7-9 a n s à 13 a n s : 27. 

P a r a s i t é s e n « ( i L i l t e s t ' i i a i s s f s 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

a) T r o p h o z o i t e s ( r a r e s ) 
h) ' l ' i - o p l i o z o ï t e s et c r c ) i s s a n t s ( r a r e s ) ( t r a i t é p r é c é d e m m e n t ) . 

•t. — l - .eol iers ( W a t i i . s i ) de 16 a n s : 9. 

P a r a s i t é s e n gout tes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

n) T r o p h o z o i t e s ( r a r e s ) 

Ü. — K e n i m e s a d i i l l e s ( m è r e s ) : 32. 

P a r a s i t é e s e n gout tes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s e n f r o t t i s 

a ) T r o p l i o z o ï t e s (de r a r e s à i i o n i l j r e i i x ) 
b) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s 

lh':si Ml'. 

I . — T o t a l ( i ' e n f a n t s : ( \ S . 

P a r a s i t é s 
P . falcipariivi 

G a m é t o c y t e s 3 = 37,.".%. 

I I . A d u l t e s : 32. 

P a r a s i t é s 
P . falcipariiin 

( l a n i é t o c y t e s •. 1 = 14.3%. 

= 18,5% 

= 11.1% 

1 1 , 1 % 

= 32 

11,7% 
100 % 

= 32 ' 
= 100 ' 

Résumé. 

Poiu'centage de parasi tés lieaucoup plus fort ])arnii les 
adidtes que ptumi les enfants, ce qu i veut dire qu ' i l 
s'agit non pas d 'un paludisme e n d é m i q u e local, mais 
d 'une infeclion relativement récente contractée ailleuis, 
darLS l(!s environs c l m ê m e plus l o i n , et notammeid diuis 

lu vallée de la Mukimgwa, r iv ière qui sort du lac 
Luliondo, à 1.764 m d 'a l l i t i ide, mais qui n'est qu'à 
1.475 m à une vingtaine de k i lomètres en aval de la Mis­
sion de RxAaza. à l 'einbouchiue de la rivière Gi l sh iy i . Or, 
lors d 'une excursion-exploration culicido-paludologiqne 
dans la vallée de la Mukungua , entre Ruhcngeri et la 
rivièi'c Gitshiyi . nous a^ons cap tu ré dans une seide Inille 
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d'un r i i y o , près du confluent du ruisseau Muambi et de la 
Mukunj^wa, à l 'al t i tude de 1.500-1.550 m, 22 A. (jambiae. 

On comprend donc que depuis la bonification de la 
vallée marécageuse de la Mukungwa, vallée qu i est actuel­
lement cultivée par les indigènes de toute la r ég ion : ceux 
de Ruhengeri, de Rwaza, de Remera et autres, sans parler 
de ceux q u i habitent le long de la vallée m ê m e , i l n'est pas 
é t o n n a n t , disons-nous, que l 'on trouve un certain nom­
bre de cas de paludisme m ê m e chez les i nd igènes qui 
habitent des collines élevées, comme celles de Remera, 
Rwaza, K i r i g i (Ruhengeri), etc. Et l 'on comprend pour­
quoi la R. S œ u r - i n f i r m i è r e du dispensaire de R^vaza, 
Sœur Rernard-Marie, constata à sa consultation de nom­
breux cas de paludisme aigu ou siibchronique, fébriles, 
subfébr i l es et a fébr i les . 

La S œ u r a bien voulu nous remettre douze gouttes 
épaisses provenant de douze ind igènes des âges variant 
de 3 à 4 ans et provenant de plusieurs agg loméra t ions de 
la l é g i o n , dont Rwaza, Ki r ig i , Remera et Muramba 
(colline Rukore), agg loméra t ions examinées par nous et 
citées plus haut. Dans toutes ces prépara t ions nous avons 
t rouvé une quant i té innombrable de minuscules tropho-
zoïles, si typiques des accès de paludisme aigu. Dans une 
de ces prépara t ions (enfant de 7 ans) nous avons de plus 
t rouvé une forme de division de P. falciparam, parasite 
qu'on ne trouve qu'exceptionnellement dans le sang péri­
p h é r i q u e et notamment dans les infections très graves. 
En m ê m e temps que ces prépara t ions , la R. S œ u r nous a 
lemis le relevé du nombre de pa ludéens trouvés par elle 
au dispensaire de Rwaza en jui l le t et août 1946, nombre 
atteignant le chi f f re de 460, dont : 

1. 168 de Rwaza (et environs). 
2. 64 de K i r i g i . 
3. 112 de Muramba (Rukore). 
4. 87 de Remera. 
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I j i u - deuxième collection de seize gouttes épaisses 
remise par la S œ u r et provenant de plusieurs localités de 
la rég ion , dont Rrdiengeri et Muko, présenta i t un tableau 
moins alarnianl, tableau de paludisme habituel, de palu­
disme e n d é m i q u e . Sur les seize prépara t ions nous avons 
li 'ouvé : uniquement des trophozoites (nombreux, rares 
et m ê m e très rares) dans quatorze; trophozoites et Crois­
sants dans une et rares trophozoites avec croissants et 
formes de division de P. inalariae, dans une autre. 

Encore une fois , i l s'agit d'une région accidentée, à 
cheval plus ou moins sur la l imi te a l t imé t r ique du palu­
disme, où les agg loméra t ions sont tantôt éparpillées sur 
des altitudes variant de 1.675 m (Rukore) à 1.900 m et où 
tantô t les agg loméra t ions se trouvent à 1.900 m (Reinera), 
mais dont les plantations sont à 1.750 m (lac Lnhondo^ 
et mè ine beaucoup plus bas (vallée de la l\Iukinig\va). 

CHAPITRE VI. 

SUR LE PALUDISME DANS L E RUANDA (suite et fin). 
L E PALUDISME DANS L E TERRITOIRE DE KISENYI. 

KISENYI (LAG K I V U ) . 

ConIrairemenI au\ autres Ici liloires du Ruanda et 
m ê m e de l 'U rund i , où l'on ne parle que de Malaria, quel­
quefois à to r i , mais bien souvent avec beaucoup de 
raison, n i le service (erritorial n i le service médical de 
Kisenyi n'ont l 'a i r d'attacher une grande importance au 
paludisme. L'explication indirecte nous en a été d o n n é e 
pai- l 'Administrateur terri torial , qin c o n n a î t très bien la 
r ég ion . 

Contrairement aux autics territoires du Ruanda-
Urund i , la famine de 1943 n'a presque pas touché le te r r i ­
toire de Kisenyi, de soite que l'on n'y a pas eu recours à 
la bonification des vallées marécageuses . 
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Kisenyi a été visi té par nous p r é c é d e m m e n t à deux 
reprises, en 1928 et en 1939. Les deux fois nous nous 
stmimes occupé des moustiques et la deuxième fois éga­
lement de paludisme. En 1928 nous avons t r o u v é , à 
l'embouchure marécageuse de la r iv i è re Sebea, des larves 
d '4. christyi et d'A. gambiae. (5) 

En 1939, nous avons trouvé dans la m ê m e embouchure 
marécageuse deux g î tes à A. christyi. Mais dans les habi­
tations nous n'avons t rouvé que plusieius espèces de 
Cul ic inés . 

L'examen du village des Bangvvana, situé p rès de la 
rive marécageuse de la Sebea, nous a donné le résul ta t 
global suivant : 

1. Enfants : 32, dont 4 parasités = 12,5 %. 
2. Adultes : 25, dont 0 parasité (13). 

Aous avons en m ê m e temps e x a m i n é plusieurs autres 
localités riveiaines du lac Kivu (Costermaasville, Roban-
daiia. Sake, etc.), où nous n'avons éga lement t r ouvé que 
de très rares paras i tés . 

Lors de notre r écen te visite de Kisenyi, en septembre 
1946, nous n'y avons plus trouvé de larves d 'Anophèles 
n i m ê m e de Culcx aux endroits précédents , l 'embou­
chure de la Sebea ayant été entre temps canal isée. De 
m ê m e , pas t rouvé de moustiques dans les habitations. 

Mais nous avons p r o f i t é de notre court séjour à Kisenyi 
pour examiner deux aggloméra t ions de ce territoire, une 
de très haute altitude et une autre, riveraine du lac K i v u . 

XIX. — Kabaya. (2.250m. d'altitude). 

A 66 k m de Kisenyi. Magnifique poste de l'Etat; le plus 
beau, peut -ê t re . Les trois maisons sont entourées d'un 
parc d'eucalyptus, de mimosa, de f i lao et de fleurs 
variées. Au bas de la colline se trouve un beau ruisseau, 
îe Gits l i iy i , aff luent de la Mukungwa. 
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Autour du poste, nombreuses hautes collines encore 
plus élevées. 

Les quelques rccliercbes rapides n'ont pas fait décou­
v r i r de moustiques. E x a m i n é une vingtaine de familles 
provenant des collines voisines, plus ou moins de la 
m ê m e altitude que celle du poste. 

T o t a l d ' e x a i n i n é s i l c 15 s e p t e m b r e 1946) : G8. 

1. — N o u r r i . s s o n . s d e 8 à 24 m o i s : 8. 

P a r a s i t é s 

P a r a s i t é s 

P a r a s i t é s 

P a r a s i t é e s 

E n f a n t s d e 3 à 5 a n s : 15. 

E n f a n t s d e G à 10 a n s : 15. 

4. — F e m m e s a d u l t e s : 15. 

5. — H o m m e s a d u l t e s ; 15. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s 3 = 20 % 
P a r a s i t é s e n f r o t t i s 1 = G , C % 

a] R a r e s t r o p h o z o i t e s . . . . •• 3 

Résumé. 

Pas de paludisme local. Les trois hommes se sont 
év idemmen t infectés ailleurs, lors de leurs dép lacements . 

XX. — Agglomération de Kibuye. 

Au bord d'une grande baie du lac K i v u (1.460 m ) . 
Région très accidentée; les habitations des indigènes sont 
éparpillées sur des collines dominant le lac, à mi-chemin 
entre Costermansville et Kisenyi-Goma. Faute de temps, 
pas che rché de moustiques. 

T o t a l d ' e x a m i n é s ( le IG s e p t e m b r e 194fi) : 96. 

1. — N o u r r i s s o n s de 1 à 3 m o i s : 10. 

P a r a s i t é s 0 

2. — N o u r r i s s o n s de 4 à 12 m o i s : 8. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s e t f r o t t i s 1 = 12,5% 

a) N o m b r e u x t r o p h o z o i t e s ( â g é d e 12 m o i s ) 1 
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3. — E n f a n t s de 2 à -4 a n s : 12. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s . . . 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

a) N o m b r e u x t r o p h o z o i t e s 

b) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s 

C l T r o p h o z o ' i t e s - f g a m è t e s de q u a r t e 

4. — E n f a n t s de 5 et 6 a n s : G. 

P a r a s i t é s en g o u t t e s é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en f r o t t i s 

0; T r o | > h o z o ï t e s ( r a r e s et n o m b r e u x ) 

5. —• E n f a n t s de 7 à 9 a n s : 11. 

P a r a s i t é s en g o u t t e s é p a i s s e s . . . 

P a r a s i t é s en f r o t t i s 

a) R a r e s t r o p h o z o i t e s 

b) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s 

c) T r o p h o z o i t e s et c r o i s s a n t s - i - g a m è t e s d e q u a r t e .. 

6. A d o l e s c e n t s de 12 à 15 a n s ; 9. 

P a r a s i t é s e n g o u t t e s é p a i s s e s . . . 

P a r a s i t é s e n f r o t t i s 

a) R a r e s t r o p l i o z o ï t e s 

7. — H o n n n e s a d u l t e s : 20. 

P a r a s i t é s en g o u t t e s é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en f r o t t i s 

a) R a r e s t r o p h o z o i t e s 

/)) R a r e s t r o p h o z o i t e s - f u n g a m è t e de q u a r t e . . . 

Fil. Persians : 2. 
Fil. lO'i : 5. 

8. — F e n n i i e s a d u l t e s : 20. 

l ' a r a s i t é e s en g o u t t e s é ] ) a i s s e s ... 

P a r a s i t é e s e n f r o t t i s 

a] R a r e s t r o p h o z o i t e s 

b) Un g a m è t e de q u a r t e 

iV. B. — Femme malade depuis un mois, 
rature 39°. Pas t rouvé de parasites. 

3 = 25 % 

2 = 16,6% 

1 

1 

1 

2 = 33,3% 

1 = 16,6% 

4 = 36,4% 
3 = 27,3% 
2 

1 
1 

3 = 33,3% 

1 = 11,1% 
3 

10 % 

3 = 15 % 

0 

I e m p( 

RÉSUMÉ. 

1. — E n f a n t s (de 1 m o i s à 15 a n s ) : 56. 
P a r a s i t é s 

P. falciparum 

P . falcipamm + P. malariae 

Gamétocytes : 4 = .30%. 

a) D e P . falciparum 

b) D e P . malariae 

c) D e P . falciparum + P. malariae 

13 = 

11 

2 

23,2% 
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I I . — A d u l t e s : 40. 

P a r a s i t é s 5 = 12,5% 

P . falciparum 3 

/'. inalariae 1 
P . falciparum + P. miilariae 1 

G a m é t o c y t e s (de / ' . mulariae) : 2 = 40%. 

Très faible paludisme e n d é m i q u e . Les grands enfants 
sont par conséquen t plus paras i t és que les petits. 

Résumé général. 

.'Vyant exposé localité par localité nos constatations 
culicidologiques et i)aludologiques et les ayant résumées 
et commentées , i l ne sera pas dif f ic i le d'en faite un 
r é s u m é généra l et d'en t irer des conclusions aussi bien 
théor iques que pratiques. 

Le Ruanda-Urundi est un i)ays de liantes altitudes, mais 
d'altitude variant, en faisant m ê m e abstraction des rives 
du lac ï a n g a n i k a , de 1.450 à 2.300 m. 11 s'agit surtout 
d 'un pays très accidenté avec de forts dén ive l l ements 
entre les plateaux et les va l lées . Et si, en général , en 
comparaison avec le Congo, le Ruanda-ü i i m d i , de m ê m e 
d'ailleurs que la bordure occidentale du grabcn, est certes 
i m pays de haute altitude, i l n'en est pas tout à fait de 
m ê m e au point de vue p a l u d é e n . Parce que, à ce point 
de vue, i l n'existe pas inie grande d i f fé rence entre 
l 'altitude zéro et celle de 1.400 et même de 1.500 ni , les 
Anophèles, transmetteurs de paludisme et, partant, le 
paludisme e n d é m i q u e evistant à toutes ces altitudes. 

Ce n'est qu'au-dessus de 1.800 ni que l 'on ne trouve 
plus n i ces Anophèles n i , partant, de paludisme autoch­
tone. Nos récentes constatations dans le Ruanda-Urundi 
confirment pleinement nos constatations antér ieures 
faites à la bordure occidentale du Congo. Seulement, à 
p rox imi t é des plateaux de 1.800 m se trouvent des vallées 
plus basses avec des gîtes à ^Anophèles habituels, et l 'on 
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comprend que dans ces conditions on peut y trouver 
aussi bien de rares spéc imens de ces Anophèles que de 
rares cas sporadiques de paludisme. 

Où la situation devient plus compl iquée , c'est à l ' a l t i ­
tude de 1.700 à 1.800 m, altitude à cheval sur — et m ê m e 
u n peu au-dessous de — l'altitude a l t imét r ique aussi 
bien des Anophè les habituels que du paludisme e n d é m i ­
que. Là, à ces altitudes in te rmédia i res , on trouve une 
faune a n o p h é l i n e éga lement in te rmédia i re , c 'est-à-dire 
en m ê m e temps que les Anophèles habituels, éga lement 
ceux des vraies hautes altitudes, c 'est-à-dire de celles 
d'au-dessus de la l imite a l t imét r ique i n d i q u é e . Et comme 
au bord m ê m e de ces plateaux se trouvent des vallées ou 
des ravins plus bas, à l 'alti tude de 1.600 à 1.700 m et 
m ê m e parfois plus bas, on comprend que le paludisme 
peut exister dans les localités se trouvant sur ces plateaux. 

Le p rob lème que nous voulions éclaircir en nous ren­
dant dans le Ruanda-Urundi était de voi r de quel palu­
disme i l s'agissait : de paludisme e n d é m i q u e afébrile, de 
paludisme é p i d é m i q u e aigu ou des deux. 

T h é o r i q u e m e n t , ces deux paludismes s'excluent 
mutuellement. Là où i l existe du paludisme endémique , 
c 'est-à-dire où les indigènes sont i m m u n i s é s , ou p r é ­
munis , i l ne dexrait pas y avoir de paludisme aigu. Ce 
dernier devrait ê t re l'apanage des ind igènes habitant les 
très hautes altitudes, au-dessus de 1.800 m au moins, 
quand pour une raison ou poiu' une autre ils descendent 
dé f in i t i vemen t ou temporairement dans des régions ou 
endroits plus bas, au-dessous de 1.800 m . Mais la réalité 
est plus complexe que la théor ie , si juste soit-elle. Con­
naissant les diverses altitudes des localités que nous 
allions visiter, nous nous attendions à y trouver, suivant 
ces localités, t a n t ô t du paludisme e n d é m i q u e , tantôt du 
paludisme é p i d é m i q u e et t an tô t l'absence complète de 
paludisme. Nous avons effectivement t r o u v é tout cela, 
mais non pas toujours là où nous nous y attendions. 
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Ci-après (pp. 126-127) une liste énuméra i i t le nombre 
d ' ind igènes examinés dans cliaque locali té , avec le résul­
tat global du genrcî de paludisme y t rouvé : en t lén i ique 
ou aigu. 

Ce q u i frappe dans cette liste c'est tout d'ahord le fait 
( { U ( > la p i e m i è r e é p i d é m i e de paludisme aigu que nous 
a\ons t rouvée , c'était dans une plaine d'( 'n\iron 1.500 m 
d'altitude (Ngarama-Gakoma), (JÙ, t héo r iquemen t , i l 
d(!vrait exister plutôt du paludisme endémique . Les deux 
autres foyers de paludisme ép idémique : dans les environs 
de Ruhengeri et sur les collines de Rukore et de Tshi-
buinba, sont, pour ainsi dire, plus noiinaux, puisqu'il 
s'agit de localités au-dessus de 1.800 u\, mais dont l ' in ­
fection provient des vallées de la Mukiuigwa et de la 
Gaseke, bien voisines, mais beaucoup plus basses. 

Mais la présence de paludisme aigu à JSgarama-
(ïakonia n'est pas la seule constatation bizarre, à p r e m i è r e 
vue du moins. T h é o r i q u e m e n t on devrait avoii- ou palu­
disme aigu ou paludisme e n d é m i q u e . Or, voilà que dans la 
p lupai t des localités se trouvant plus ou moins à la l imite 
a l t imé t r iquc du ])alu(iisme e n d é m i q u e ou trouve, à côté 
de ce dernier, des cas de paludisme niauifestemcnt aigu 
et fébr i l e . On comprend donc que les statistiques o f f i ­
cielles basées sur la présence de parasites pa ludéens dans 
le sang mettaient tout dans le même? sac et concluaient cpie 
le paludisme existe dans tout le Ruanda-TTrundi, aussi 
bien dans les rég ions plus basses que dans les régions 
élevées, paludisme tout court, sans plus de spécif icat ions . 

Et pourtant i l existe parfaitement bien une d i f fé rence , 
et m ê m e une très grande, entre le paludisme des régions 
basses et celui des régions élevées. Seulement i l faut 
spéci f ier et préciser les constatations et savoir les inter­
p ré te r . C'est ce que nous allons faire. 

* 

Depuis quand le paludisme existe-t-il dans le Ruanda-
Urundi.»* On ne le sait pas et on ne le saura jamais. Si les 
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renseignements actuels sont si vagues, que peuvent valoir 
les renseignements antérieurs.'^ Mais vox populi, vojc dei. 
Tout le monde, aussi bien les Européens ré s idan t dans le 
Ruanda-Ui'uudi depuis de nombreuses années , que les 
ind igènes e u x - m ê m e s disent, répètent et insistent que les 
cas de « fièvre » (« Huma ») sont devenus très nombreux 
depuis la bonif icat ion des marais. 

Les agg loméra t i ons indigènes du Ruanda-Urundi sont 
appelées (( collines », parce que c'est sur les collines que 
les indigènes sont installés. Seulement i l y a collines el 
collines. Dans les régions basses le paludisme endémique 
existait plus que probablement depuis b ien longtemps, 
pour ne pas dire depuis toujours. Mais dans les régions 
plus élevées, oi i i l n'existe pas de paludisme endémique , 
les ind igènes n ' é ta ien t pas paras i tés . 

Seulement le surpeuplement de certaines régions, les 
sécheresses pé r iod iques et les disettes, parfois même de 
vraies famines conséeut ives , ont forcé l 'administration 
d'avoir recours à la bonification des vallées marécageuses 
en les drainant. C'est surtout après la famine de 1943 que 
le Gouvernement a activé cette bonif ical i tm. Or ce drai­
nage, salutaire au point de vue agricole, a eu comme con­
séquence la mul t ip l ica t ion des Anophèles dans les marais 
d r a i n é s , nous dirons même le remplacement des Taenio-
rhynchiis et les autres Culicinés de ces marais par des 
Anophèles . 

Nous croyons ut i le de repT'oduire ici un passage de nos 
constatations faites au même sujet en 1939 (13, p. 29) : 

« Tout le monde sait que les marais sont propices aux 
moustiques et que la suppression, l ' assèchement , des 
premiers fait d i spa ra î t r e les derniers. Pour les non-ini t iés 
la chose est bien simple : le drainage d 'un marais est 
utile au double po in t de vue agricole et m é d i c a l . Mais en 
réali té i l s'agit d 'un p rob lème beaucoup plus compl iqué . 
C'est q u ' i l y a drainage et drainage, comme i l y a mousti­
ques et moustiques; et de m ê m e qu ' i l existe une grande 
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différence entre les Anophélinés et les Culicinés, et même 
entre les diverses espèces de chacvm de ces deux groupes, 
il existe une différence entre le drainage agricole et le 
drainage médical. Et si nous croyons utile d'y insister 
un peu, quoiqu'il s'agisse de notions bien connues (!(•< 
malariologues, c'est parce que, en Afrique, les spécialistes 
sont rares et l'on prend bien souvent des mesures sans 
les consulter. Or, le seul résultat qu'on obtient parfois 
en drainant un ruisseau, c'est de déplacer les gîles 
larvaires éparpillés vers le bord du drain, du nou\caii 
ruisseau. Et bien souvent ce résultat en engendre un 
autre, bien plus important : les gîtes précédents, qui ue 
convenaient qu'aux larves de Culicinés, soTit renqilacés 
par d'autres où l'on trouve parfaitement bien des larves 
d'Anopbélinés. C'est ce que nous avons, entre autres et 
une fois de plus, constaté dans la région en question et 
notamment près de Kabare. » 

Nous venons de faire les mêmes conslalatious dans le 
lUianda-Urundi. Nous nous bornerons à citer une expé­
rience répétée par nous plusieurs fois. 

Tous les marais ne sont évidemment i)as encore com­
plètement drainés et cultivés et l'on trouve bien souvent 
des endroits cultivés à côté d'endroils inlacts. Ei i l)ieM, 

dans ces derniers, couverts d'une liante végétation touf­
fue, en général de papyrus, on ne trouve que des larAcs 

de Culicinés, tandis que dans les draius-rigoles des par­
ties cultivées, surtout dans le drain cential à eau c l a i r e et 
\m peu courante, mais aussi bien souvent dans les petites 
rigoles entre les plates-bandes, on trouve des larves 
d'Anoplièles. 

Nos constatations précédentes publiées et les récentes 
ii]édites sont conf i imées par le D ' VINCKK dans son étude 
culicidologique citée (4). 

En énumérant les divers g î t e s larvain^s trouvés d;ui> 
les environs d'Astiida, l'auteur fait la remarque suivante 
(p. 30) : 
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(( On remarque immédiatement que ce sont les drains 
stagnants herbeux qui fournissent le plus de collections 
larvaires. 

» Ces g î les abrilaicnl siutout des .4. chiistyi et sqtiu-
inosus ent., mais c'est dans les drains que l'on trouve 
aussi les A. funestiis et (/ambiae. Nous retrouvons égale­
ment ces derniers dans les drains coulants et aux bords 
des rivières et dans les puits. Mais il est fort importani 
de remarquer combien tous ces drains artificiels sont 
favorables au développement des larves d'Anophèles. 

» Des prospections dans les rares marais laissés encore 
à l'état naturel ne nous ont pas permis d'y déceler ces 
larves d'yVnophèles. » 

Quant à l'espèce ancjphéline que l'on trouve dans les 
drains, tout dépend surtout de l'altitude. Vinsi à Nga-
rama-Gakoma, à 1.500 m, nous avons trouvé dans les 
drains A. (/ambiae; à la Mission de Kirinda (1.550 m) : 
A. furiestus; dans les drains du marais Kigezi (près de 
Biumba), à l'altitude de 2.100 m, et dans ceux du marais 
Tshohoho, à plus de 1.800 m : A. christyi; dans les drains 
lie MuraniAva, à 2.000 m : A. demeilloni, et dans les 
drains de Ruhengeri, à 1.853 m : A. garnliami. Enf in , 
tians les (h-ains des altitudes intermédiaires (1.600-
1.800 m) on trouve — et nous avons trouvé — de rares 
Anophèles luibituels (.1. (jatnbiae, A. fanestus, A. mar-
slialli), mais surtout .1. christyi, et parfois, A. demeil­
loni. 

On comprend, après tout ce qui vient d'être dit, la 
grande importance qu'a le drainage des marais pour la 
création de gîtes à Anophèles et la cvdtivation de ces 
marais drainés, pour l'éclosion du paludisme. Mais ici 
l'altitude intervient encore une fois. A Muramvya, par 
exemple, à 2.000 m, on ne trouve dans les drains qu'A. 
demeilloni et, comme conséquence, nous n'avons pas 
trouvé de paludisme dans l'agglomération, malgré le 
drainage des marais voisins. Tandis qu'à Ruhengeri, à 

9 
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1.843 m, où dans l'agglomération m ê m e on ne trouve 
qu'A, garnhami, le drainage et la cultivation de la vallée 
marécageuse toute proclic de la Mukungwa et de ses 
affluents fournissent parfaitement bien des A. (jambiac 
et des.4. funestus. La cultivation de ces marais drainés 
étant de date récente, surtout depuis après la famine; 
de 1943, l'infection, également récente, prend une allure 
épidémique, aiguë. De m ê m e en ce qui concerne les col­
lines de Rukore et de Tsbibumba qui dominent la vallée 
de la Gaseke, où, d'ailleurs, en plus du drainage, on a 
encore cieusé des trous miniers abandonnés ensuite. Mais 
m ê m e à Muramvya on trouve des cas isolés, sporadiques, 
de paludisme aigu, les gens se déplaçant assez loin, 
m ê m e jusqu'à Usumbura, où ils s'infectent et, n'étant 
pas immunisés , ils y réagissent par la fièvre. 

La situation est plus compliquée dans les localités se 
tiouvant à l'altitude a[)proximative de la limite altimétri-
que du paludisme endémique, entre 1.700 et 1.800 m — 
et la plupart des cbefs-lieux de territoire se trouvent 
justement à cette altitude (Kitega, Mubinga, Astrida, 
Nyanza). Là, il existe de très rares Anopbèles liabituels 
et aussi un paludisme endémique afebrile très faible. 
Mais à cause de la bonification progressive des maiais, 
les gens s'infectent de plus en plus, d'où un nombre per­
manent et croissant de nouveaux paludéens à paludisme 
aigu. Nous verrons tout à l'beure ce que deviennent ces 
nouveaux paludéens. 

Mais outre les deux groupes d'altitudes exposés, ceux 
de bien au-dessus de la limite altimétrique du paludisme 
et ceux d'autour de cette limite, il existe dans le Ruaiuia-
Urundi un troisième groupe d'altitudes, celui de bien 
au-dessous de la limite en question et notamment les 
iocalités de 1.400 et de 1.500 m. Dans ces localités on 
trouve — et nous avons trouvé — des Anophèles habi­
tuels, de même qu'un paludisme endémique habituel, 
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plus O U moins intense suivant les localités, niais en géné­
ral assez faible. 

Mais alors, nous demaiidera-t-on : pourquoi cette 
extraordinaire épidémie de paludisme aigu de Ngarania-
(iakoma, à l'altitude de 1.500 m ? Conmie nous l'avons 
dit plus haut, nous avons été nous-mèine déconcerté de 
prime abord par ce phénomène bien paradoxal à pre­
mière vue. Et pourtant l'explication en est assez simple, 
explication que les indigènes eux-mêmes ont bien com­
prise et nous ont donnée. C'est toujours la pénurie de 
Icriain cultivable et la bonification des sols non cultivés 
ni cultivables précédemment qui sont en cause. Mais en 
l'occurrence il ne s'agit plus du drainage d'un marais, 
mais, au contraire, de l'irrigation d'une plaine sèclie et 
Niér i le au moyen du détournement, ou du captage, d'un 
tonent dévalant d'une montagne voisine. Ainsi donc deux 
cundilions toutes différentes, môme opposées (marais et 
terrain aride), corrigées par des moyens également tout 
différents, même opposés (drainage et irrigation), con­
duisent au même résultat, à la création de rigoles entre 
les plates-bandes de plantations vivrières, à la midlipli-
cation d'Anophèles et à l'apparition de nombieux cas de 
})ahi(üsme aigu. 

Voilà les principes généraux, les grandes lignes, qui 
nous aident à comprendre l'aspect général du paludisme, 
lel que nous l'avons trouvé dans le Ruanda-Urundi. Mais 
uniquement l'aspect général, certaines particularités 
constatées dans plusieurs localités restant encore assez 
obscures. Nous rappellerons ici l'aspect particulier du 
paludisme trouvé au dispensaire de Kibirizi, dans la 
région de Mayaga (territoire de Nyanza), particularités 
cjue nous avons exposées plus liant et sur lesquelles nous 
ne reviendrons plus ici. 
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Si notre travail est la première étude culicido-paludo-
iogiciue sur l'ensemble du Ruanda-Urinidi, il est, bien 
entendu, loin d'avoir épuisé le problème. Loin de là. 
Nous ne le considérons nous-ménic que comme une 
introduction à une étu(U' plus complète basée sur des 
reclierches plus prolongées et plus appiofondies. Le 
grand défaut de notre travail est qu'il est basé sur une 
situation trouvée à un moment donné, sur des constata­
tions « statiques ». Ce qui importe beaucoup, aussi bien 
au i)oint de vue théorique que pratique, c'est de coni-
prendr(> et de constater l'évolution de la situation trou­
vée, c'est-à-dire des constatations dynamiques. Mais pour 
cela il faut des recherches prolongées et une répétition 
des examens à des intervalles assez prolongés. Ce n'est 
qu'alors que l'on pourra en déduire la marche du palu­
disme dans le Ruanda-l'i iindi, son évolution spontanée 
et la nieilleme méthode à intervenir. Parce que ce n'est 
é\ idemnient pas en envoyant dans un foyer à paludisme 
aigu, ou de paludisme mixte, un aide-infirmier pour 
distribuer la quinine ou de l'alébrine à lout le monde, 
sans examen microscopique préalable, aussi bien aux 
malades qu'aux non-malades, aussi bien aux parasités 
qu'aux indemnes, (ju'on peut lutter contre le fléau actuel 
qu'est le paludisme poiu- les noirs du Ruanda-l rnndi. 

Heureusement que dans un seul loyer nous avons pu 
faire une étude dynamique en comparant la situation 
trouvée après un intervalle de sept ans. Il s'agit de l'ag­
glomération de Reniera siu' le lac Lidiondo, que nous 
avons examinée en 1939 et que nous avons pu réexami­
ner en 1946. Nous renvoyons aux détails exposés dans 1<-
paragraphe XVI consacré à cette aggloméiat ion. Ici nous 
nous bornerons à résumer les points principaux. 

Une épidémie de paludisme avait éclaté dans cette 
agglomération vers 1937-1938. A notre arrivée, fin 193S). 
nous y avons trouvé une situation très compliquée et 
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difficile à interpréter. D'une part, un certain nombre de 
lébriles; d'autre part, assez faible pourcenlage de para­
sités parmi les bien portants et tableau habituel de palu­
disme endémique assez faible. Or, cette fois-ci, en 1946, 
sept ans plus tard, nous y avons trouve un beaucoup plus 
L'rand nombre de parasités parmi les bien pcjitants et liés 
peu do fébriles. Ce qifi veut dire que peu à peu les non-
ijii'ectés précédemment se sont infectés entretemps et que 
les fébriles précédents sont devenus entretemps non 
léi)riles, c'est-à-dire que le paludisme aigu évolue peu à 
peu vers le j)aludisme endémique en passant par le stade 
de paludisme subaigu, ou subclironique. 

CONCLUSIONS. 

Dans une étude sur l'évolution de la médecine au 
Congo belge, rédigée (eu Belgique) pendant la guerre, 
mais publ iée en 1946 (14), nous avons commencé l'intro­
duction au problème du paludisme par les considéiations 
générales suivantes : 

« Parmi les nombreuses maladies tropicales du Congo, 
maladies exclusivement, spécialement ou principalement 
tropicales, deux ont joué et continuent encore à jouer 
un rôle prépondérant ; ce sont le paludisme et la maladie 
du sommeil, le paludisme pour les Européens et la mala­
die du sommeil pour les noirs. 

» Non pas que les Européens ne soient pas sujets à 
contracter la maladie du sommeil : un certain nombre 
l'ont déjà contractée et plusieurs en sont morts. Mais il 
est de fait que cette entité morbide ne constituait pas, 
ni ne constitue à propiement parler un danger pour la 
population blanciie au Congo, tandis que c'est elle qui a 
ravagé la population noire et constitue toujoiu's pour elle 
une grande menace. 
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» En ce qui concerne le paludisme, nous verrons plus 
loin qu'il n'est pas complètement anodin pour la popu­
lation noire, laquelle, dans certaines conditions, — que 
nous exposerons plus loin, — peut même lui payer un 
lourd tribut; mais, en règle générale, tant que la vie des 
noirs n'est pas bouleversée, tant que ces noirs restent 
chez eux, ils ne souffrent pas du paludisme; tandis que 
la cause principale de la morbidité et de la mortalité des 
Euiopéens au Congo fut dès le début de l'occupation et 
est lestée jusqu'à i)résent le paludisme (plus connu sous 
le nom italien de Malaria). » 

Nous n'aïuions certainement pas rédigé ces passages 
tels (]ucls a|)rès avoir visité le Ruaiula-l rimdi. Nous con­
naissions bien le Congo belge, et c'est en nous i)asanl sur 
notre longue expérience acquise dans ce vaste pays que 
nous disions qu'ils (les noirs) ne souffrent pas de palu­
disme. 11 est vrai que cette affirmation était accompagnée 
d'une doul)le restriction : « tant que la vie des noirs n'est 
pas bouleversée, tant que ces noirs restent chez eux ». 
De sorte que nos observations dans le Ruanda-Urimdi 
ont en somme indirectement conf i imé notre assertion 
qu'en l'absence de cette restriction les noirs souffrent du 
paludisme. 

Contrairement à presque tout le Congo (sauf quehpies 
cndioits de sa bordure orientale), où il s'agit de palu­
disme endémique afébrile et où les indigèm^s n'en souf­
frent pas, — ou du moins très peu, — le paludisme est 
devenu une vraie calamité poin- les noirs du Ruanda-
Urundi. Le problème paludéen y est actuellement le plus 
important de tous les autres pioblèmes médicaux. 

Si la cause primaire, mais indirecte, de la situation 
actuelle est l'altitude, altitude élevée mais variée, la 
cause directe, déterminante, réside dans les déplace­
ments des indigènes et surtout la bonification des marais 
par le drainage, bonification progressive depuis phi-
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sieurs années, mais surtout accélérée depuis la grande 
disette de 1943. 

Nous avons vu qu'abandonné à son sort le paludisme 
aigu se stabilise peu à peu. U n certain nombre de mala­
des meurent, mais les autres se rétablissent peu à peu en 
passant par divers stades intermédiaires : subaigu, sub­
chronique et chronique. Mais cette stabilisation est de 
l iés longue durée. La prémunition plus ou moins com­
plète des noirs de l'Afriqui^ centrale est le résultat de 
nombreuses années (15). I l va de soi qu'il ne s'agit pas 
de se croiser les bras en attendant cette stabilisation. I l 
faut évidemment intervenir. Mais en quoi doit consister 
notre intervention ? En distribuant de la quinine et de 
l'atébrine à tort et à travers, comme nous l'avons vu faire 
en 1946 .3 

Il ne s'agit pas de critiquer l'Administration en géné­
ral ni le service médical en paiticulicr. C'étaient la 
guerre et l'après-guerre. De nombreux médecins étaient 
mobilisés et non remplacés, d'autres, fatigués ou malades 
par un trop long séjour et par une besogne quotidienne 
écrasante. De soi-te que sur dix chefs-lieux de territoire 
nous n'en avons trouvé que cinq (Kitega, Astrida, Kigali, 
Uuhengeri et Kiscnyi) où le service médical était assuré 
[lar un médecin. Dans deux autres (Muhinga et Nyanza), 
l'hôpital et la vaste consultation quotidienne (de 500 à 
600 malades à Nyanza) étaient dirigés par un auxiliaire 
médical . Enfin, dans les trois derniers (Muramvya, Ngozi 
et Biumba) nous n'avons trouvé que des infirmiers noirs. 
A Ngozi il y avait à l'hôpital de nombreux malades 
variés, dont des cas de typhus cxanthématique. C'est 
justement dans le territoire de Biumba que nous avons 
t iouvé l'épidémie de paludisme aigu (à Ngarama-
Gakoma). 

A Nyanza c'était un infirmier qui était chargé du 
« laboratoire », c'est-à-dire de l'examen microscopique 



136 L E P A L U D I S M E E N D I i V l I Q U E 

des préparations non seulement de Nyanza m ê m e , mais 
aussi de celles envoyées par Kirinda, Kibirizi, Gitv\a et 
autres dispensaires de territoire, où il n'y avait pas de 
microscope. Or, nous avons pu constater que les diagnos­
tics paludéens du microscopiste de Nyanza étaient par­
fois complètement erronés, ce qui n'était d'ailleurs nulle­
ment une surprise pour nous. A Biumba nous avons 
trouvé un excellent infirmiei', mais il n'avait pas de 
microscope. 

Mais peu à peu les conséquences désastreuses de la 
guerre seront effacées et tout rentrera daïis l'ordre. Il y 
aura des médecins dans tous les territoires et i l y aura 
des microscopes dans les dispensaires. Mais m ê m e alors, 
qui pourra s'occuper plus ou moins spécialement, ou 
môme tout simplement plus ou moins sérieusement, du 
problème paludéen, problème qui est actuellement, 
comme nous venons de le dire, le plus important de tous 
les autres problèmes médicaux du Ruanda-Urundi ? 

Pour s'en occuper sérieusement il faut avoir du temps 
d'abord et une compétence spéciale, ensuite et surtout. 
Nous avons vu que le paludisme dans le Ruanda-Urundi 
est très embrouillé et différent suivant les localités et 
les régions : tantôt paludisme endémique habituel, tan­
tôt paludisme aigu fébrile, tantôt paludisme subaigu 
afebrile et tantôt, enfin, toutes ces variétés enseml)le. 
Or, les mesures à prendre — le traitement — ne sont 
pas les mêmes pour ces diverses variétés. Il est inutile 
et m ê m e nuisible de distril)uer la quinine aux pi'émunis 
bien portants, mais il faut traiter les deux dernièies caté­
gories. Or, ce n'est qu'un microscopiste expérimenté et 
spécialisé en paludologie qui peut faire le diagnostic dif­
férentiel entre les diverses variétés. 

E n fait de mesures à piendre, nous avons spécifié : 
« traitement ». Nous ne voyons, en effet, aucune autre 
rjicsure. Ce n'est qu'à Usumbura qu'il s'agit d ' ime pro-
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l)liylaxie mécanique, d'un assèchement du ou des marais 
du poste. Partout ailleurs il n'en est évidemment pas 
question. Pour éviter les disettes et les famines on draine 
les marais, ce qui a amené et amène le paludisme. Leur 
assèchement complet empêchera de les cultiver et l'on 
aura comme résultat le retoiu- des disettes et des famines. 
Sans parler de ce que l'assèchement des marais du 
]\uanda-Urundi est une utopie. 

Un des médecins de la région, qui nous accompagnait 
dans une de nos excursions, avait émis l'avis qu'il fau­
drait arrêter la bonification des marais : source du palu­
disme. A cela nous lui avons répondu que nous allions 
au Congo tout en sachant que nous nous exposions à 
l'infection paludéenne, qu'il valait mieux avoir à man­
ger, tout en étant quelquefois malade, que de mourir de 
faim. 

Nous sommes adversaires des mesures palliatives qui 
font une excellente impression dans les rapports admi­
nistratifs, mais qui ne servent pas à grand'chose. Si l'on 
veut obtenir un bon résultat pratique, il faut faire un 
effort sérieux et prolongé. 

Nous proposons en résumé d'organiseï- une mission 
spéciale pour l'étude approfondie des diverses particu­
larités du paludisme du Ruanda-Urundi et pour y orga­
niser en connaissance de cause une lutte sérieuse cl 
raisonnée contre ce f léau. 

Cette mission doit avoir à sa tête un paludologue 
expérimenté avec à sa disposition trois médecins (ou 
éventuellement, un médecin et deux auxiliaires médi­
caux) et un certain nombre de bons microscopistes noirs. 
Une place au Laboratoire d'Astrida pourrait servir de 
centre pour cette mission semi-ambulaide. 11 faut prévoir 
une année ou une année et demie pour la partie prélimi­
naire — exploratrice — de cette mission. La durée du 
Il avail ultérieur, curativo-prophylactique, ne peut être 
prévue dès à présent. 
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R E M E R C I E M E N T S . 

Notre reconnaissance paludologique dans le Riianda-
Urundi ne nous a pris qu'un peu plus de deux mois sur 
les treize mois de la durée totale de notre mission de 
1945-1946, qui a comporté une série d'autres études 
variées (entomologique, malacologique, schistosomique 
et même agricole) dans les Provinces de l'Equateur, du 
Coiigo-Kasai et du Katanga. Notre mission n'aurait pu 
être accomplie sans l'aide matérielle et morale de l'Insti­
tut Royal Colonial Belge, de l'Université Libre de Brux­
elles, du Gouvernement et de plusieurs Sociétés minières 
et agricoles. 11 serait trop long d'énumérer tous les nom­
breux fonetioimaires et directeurs de Sociétés qid ont 
facilité not l e travail. Sans nos anciens infirmiers et aides-
infirmiers, dressés par nous depuis de noml)reuses 
années et que le Gouvernement avait bien voulu remettre 
à notre disposition pour la durée de notre mission, cette 
dernière aurait difficilement pu atteindre son but. 

Nous nous bornerons à remercier nominativement le 
Ministre des Colonies, M. R. GODDING, avec son conseiller 
médical, le D ' D U R E N , et le Gouverneur général P. R V C K -
MANS. Mais, last but not least : C'est surtout au D'' VAN 
H O O F , Médecin en chef de la Colonie, que nous devons 
des remerciements spéciaux pour avoir facilité et encou­
ragé notre travail et pour avoir aplani diverses difficultés 
administratives inévitables. 

(Mission de l'Institut Royal Colonial Belge et Labora­
toire de Parasitologie de l'Université de Bruxelles.) 

Juin 1917. 
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